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 A a mois de janvier de l'année 1881,
le Navarin, ramenait en France les
derniers survivants de l'enfer Néo-Calé-
donien. Etaient-cs bien des survivants ?

Au nombre des rapatriés se trouvait
Trinquet.

Lorsque sur le quai de la gare Mont-
parnasse, j'embrassai Trinquet, je fus
saisi d'un douloureux pressentiment.
Les souffrances physiqn.es avaient
anéanti le corps ; les souffrances rnora
les, brisé tout ressort. Le bagne avait
eu raison de cette ferme et modeste na-
ture, dont le caractère principal était
une excessive douceur.

Les partis politiques qui sont fatale-
mei '"impitoyables, n'admettent pas, ne
peuv- r>t admettre la lassitude chez cer-
tains h "mmes. Ils ne reconnaissent pas
à ceux-là qui ont toujours marcha en
avant le droit de s'arrêter en route.

Trinquet avait été une des physiono-
mies les plus aiarées du prolétariat mi-
litant, et il méritait de l'être à divers
titres. Le peuple qui avait foi dans sa
loyauté et dans sa fermeté, attendait
avec impatience son retour pour le
sacrer une fois de plus son manda-
taire.

Avant même son départ de C&lédonie
les électeurs de Ballevilie l'envoyaient
siéger au Conseil municipal de Paris.

L'élection amroFe pour défaut de
temps de séjour, allait de nouveau avoir
lieu.. Elle était fixés pour le dimanche,
et le samedi, à quatre heures du malin,
Trinquait arrivait à Paris, malade, et
comme un homme qui sort d'an horrible
rêve.

Je me rappelle encore avec quel ac-
cent touchant cette héroïque victime de
la réaction versaiilaise me dit : « Je
suis resté absolument le même ; comme
avant je suis prêt à tous h>s sacrifices
pour la cause du peuple; j'accepterai
encore tout, même le bague, mais à
vrai dire, je ne sais plus à quoi je puis
être bon ; je me sens, non pas fatigué,
mais exténué. Ah ! si notre évasion
avait réussi, je serais tout autre. »

Trinquet faisait allusion à cette su-
prême tentative d'évasion dont lui et
dix-neuf condamnés politiques, ses ca-
marades, faillirent devenir les victimes
en 1876. .

' L'insuccès de cette entreprise déses-
pérée lui avait porté le dernier coup. '
On se souvient peut être des péripéties
de ce drame poignant. Les fugitifs
avaient pu s'emparer par un coup d'au-
dace d'une chaloupe à vapeur. lis
fuyaient désespéremment, pourchassés
par les stationnaires, mais gagnant sur
eux à force de combustible et au risque
de faire sauter la machine. Déjà, ils
gagnaient la pleine mer ; la liberté était
là. Ils se croyaient sauvés, lorsqu'un
vapeur La Seudre, qui rentrait à Nou-
méa, vint leur barrer la route et les
força de stopper. '

.Un cri s'éleva eu même temps et du
vapeur et de la chaloupe : Un homme
à la mer ! Puis un second, le même.
Deux hommes, en effet, ayant à opter
entre le bagne et la mort, avaient choisi
la mort. Tous deux furent repêchés ;
1 UB n'était plus qu'un cadavre, il s'ap-
pôîaif Soubrier. L'autre respirait en-
&o/rè. Oa le fit revenir à la vie et on le
Condamna à cinq ans de double chaîne
pour crime de tentative d'évasion.

11 s'appelait Trinquet.

^9 ce jour, Trinquet était vaincu.

Tous ceux qui se souviennent de la
wtte ardente qu'il soutint contre l'Em-
*lrô> de sa conduite si courageuse pen-

*M le siège prussien et_ pendant la
. tomuuo, de son dévouement absolu à
si afSe Prolétarienne et de son attitude
,
 s

 'Sne et si haute devant les Conseils

So".,^
,i6rr

Q'q"aî continuaient sur les pri-
" '

J
,
r
f ers les massacres des combattants,

feront la mémoire de ce martyr des
igQes versaïliais. -

Frédéric COURNET.
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Nous prions nos adonnés dont l'a-
bonnement expire le 15 avril de
vouloir bien le renouveler avant cette
date s'ils ne veulent éprouver d'inter-
ruption dans l'envoi dit Journal.

Toute demande de changement d'a-
dresse devra être accompagnée de
Venvoi de 60 centimes en timbres-

postes.
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LES JOURNAUX

Paris; 13 avril.

Le XIX* Siècle avait que les renseigne-
ments.publiés sur le projc-t de rétablisse-
ment de la mairie centrale de Paris sont
inexacts, notamment en. ce qui concerne
l'idée d'accorder le titre de maire au prési-
dent du conseil municipal.

— La République française l'ait l'éloge
du prince Gortsehakoff, dont tous les efforts

- ont eu pour but la grandeur et la prospé-
rité de la Russie.

— La Paix dit que la chute de M. Garn-
betta est due à ses tendances autoritaires,
dont la reprise intempestive de la question
du scrutin de liste a été une manifestation
éclatante.

— Le Soleil invite les conseils munici-
paux à ne pas réélire comme maires les dé
pûtes ou les sénateurs qui sont dans les
conseils cantonaux. Ce serait le moyen de
décentralisation, le plus, .efficace, sans que
l'Etat fût amoindri.

CONSEIL DJSJMINISTRES
' Paris, 13 avril.

Le Président de la République n'est
pas encore rentré à Paris. Il y a ce ma-
tin conseil de cabinet, aux ministère
des affaires étrangères, sous la prési-
dence de M. da Freycinet.

La garde des sceaux, M. Humbert, a
présenté à l'approbation de ses collo-
ques, un projet de loi moiifiant l'article
330 du code pénal, 'sur l'outrage public
à la pudeur ; pour le rendre applicable
à la répression des publications porno-
graphiques, l'amende serait pour ce cas
particulièrement portée au maiimun de
3.000 francs.

Le projet sera déposé au retour des
chambres,

M. René Goblet a soumis au conseil,
un projet ayant pour but la répression
du banditisme, qui prend en Corse des
proportions inquiétantes.

Le projet consiste en l'augmentation
de la force publique, nottamment de la
gendarmerie. ,

Le conseil s'est occupé du remplace-
ment de M. Bertauld. au poste de procu-
reur général à la cour des comptes.
Aucune décision ne sera prise avant le
premier conseil des ministres, qui selon
toutes probabilités, n'aura lieu que vers
la fin de la semaine prochaine.

Parmi les candidatures mises en
avant, c<dle d& M. Bétolaud parait
avoir le plus de chances.

x&rx: M&eiLxmïïjrw*

Fada, 18 avril

OBSÈQUES DE MADAME DE BALZAC
Ce matin, h dis heures, ont eu lieu, à

l'église Saint- Philippe du- Roule, les ob-
sèques de Mmfl de Balzac. Le cortège est
parti à neuf heures moins le quart do la
maison mortuaire, située n° 22, rue de Bal-
zac.

Le deuil était conduit par quelques amis,
suivis d.e la sœur et de lafllte.de ia défunte,
la comtesse Maise k.

LE MAIRIE CENTRALE
Lo préfet do police a fait une démarche

auprès du ministre de l'intérieur pour ex-
poser qu'il lui éiait impossible de renoncer
a son autorité sur la police municipale de
Parj.3 en faveur de la mairie centrale.

M. Gobtet partage, dit-on, cette manière
de voir, malgré les objections de M. Flo-
quet, préfet de la Sftino, qui a manifesté la
crainte d'une vive opposition de la part du
conseil municipal.

mm DU CITOYEN TRiKQUET
On annonce ta mort du citoyen Trinquet,

ancien membre de la commune.

LES PROJETS D'ACCAPAREMENT
Les projets de MM. Gambetta et Weil-

Picsrd ont corn pi élément échoué, hier, à
l'assemblée de la Bwque nationale'. 

La France et le Petit Journal font dire
qu'ils se sont échappés de la gueule du
loup, mais l'affaire n'est peut- être pas en-
core finie.

LE 00S3SER DE M. PAHBETTA
M. Gambetta a fait ouvrir un dosiier

dans lequel sont consignés les discours de
tous les députés qui, depuis le commence-

ment dos vacances, ont parlé devant leurs
é'#otears de son passage aux affaires, dans
un sens favorable ou contraire.

Des préfets et sous-préfets auraient en-
voyé a ce sujet des communications à la
rue Saint-Didier.

LE GÉNÉRAL DU BARâSL
A la suite des récriminations qu'à soule-

vées sa récente nomination, le g'iifral'du
Barail, ancien ministre de la g terre sous le
24 mai, refuse le commandement d'une di •
vision de cavalerie, auquel il vient d'être
appelé par le général Billot.

L'ÉVÊQUE DE Lft TAREhTAISÉ
On assure que M. Dasohamps, récemment

nommé à l'évéchô de la Tarsntaise, refuse.

LA PROSTiïlJTfON
Le gouvernement s'occupe on ce moment

d'étudier les moyens propres à mettre un
frein au développement de la proKinu-
tion.

Parmi ceux proposés figure la surveillance
des établissements intertopes, tels que bi'as-

'se.-ies, ganteries et autres et Llissements de
ce genre.

L'EX-iMPÉ8IT?,!G£ EUGÉNIE
Le Phare du littoral assure que Tex-im

pératrlce E ngénie doit venir passer quelque
temps à Nice pendant que se plaidera
son procès avec la municipalité de Mar-
seille.

LE mmkl DU BARAIL
Le Progrès militaire dément la nomina-

tion du général Du Barail au commande-
ment d'une division de cavalerie.

Oa connaît les vives critiques dont est
l'objet le cumul du mandat de 'sénateur
eu de député a?ec les fonctions sala-
riées ; ce qui n'empêche pas trente se
nateurs et dix députés d'occuper Imàms
fonctions en aiteïidant qvrune foi ait
modifié cet état da choses, >

Les députés commencent enfin à com-
prendre la nécessité démettre fia au'
cumul du mandat législatif avec ce
lui de coaseiller général ; cumul
qui vi%ut d'obliger la . Commission du
budget à suspendre ses travaux, un
grand nombre ds ses membres faisant
partie des assemblées départenisntales ;
les députés dont nous pardons ont donné
ou vont donner leur démission de con-
seiller généraux.

Nous citerons notamment parmi les
premiers : MM. Ballet (Aride) ; Gour-
meaux (Marne); Farnier (P&s-de-Ca- .
Jais); Naquet. (v'aucluae); Ferdinand
Dreyfus (Salue et-Oise); Lefsbvre (Saiue-
et Marne) ; Douviik Maiilefeu (Som-
me) ; etc.

Du côté des sénateurs, il n'y a qu'un
cas de renonciation au cumul" des deux
mandats, calai dslî. Mâsson ds Mor-
fonfaiue (Aubp).

Un certain nombre da députés ou sé-
nateurs, maires de chefs lieux,, renon-
cent à se soumettre h la réélection du
23 avril prochain; nous citerons no-
tamment M. Dafay, sénateur (Loire et-
Cher), qui donne sa démission de maire
de Biois; et M. Ferry, député des (Vos-
ges), qui renonce a se représenter
comme maire da St-Dié.

Nous avons plus d'une'fois insisté sur
les inconvénients graves que présente
le cumul des mandats de député et de
conseiller général. Il e^t clair que, for-
cément, l'une des deux fonctions, un
jour donné, fait tort à l'autre.

Mais il y a plus : c'est la condition
des minisires qui sont en même temps
présidents d'assemblées" départemen-
tales.

Dans lo cabinet actuel, il en est jus-
qu'à sept qui se trouvent en ce cas. Ce
sont : MM. de Freycinet, Goblet, Jules
Ferry, Léon Say, varroy, général Bil-
lot et Cochery.

En ce moment tous ces personnages
ont quitté leur poste pour se rendre
dans la province et s'acquitter de leurs
devoirs présidentiels, Da sorte que,
pour permettre aux conseils de tenir
leur session, non seulement il a été
nécessaire de suspendre un mois les
travaux dss Chambres, mais qu'en ou-
tre, sur les onze membres du gouverne-
ment, quatre seulement sont libres ds
rester à Paris.

Qui, pendant ce te.msp-îà, dirigea les
affaires? M. de Freycinet, dit on, re-
nosce à se rendre à Montauban, où l'é-
lection Delbreil na l'a pas précisément-
rendu populaire. Mais à l'intérieur, à
l'instruction publique, aux fiaances,àux
travaux publics, à la guerre, ans postes
et télégraphes , il n'y a plus personne.
Qu'on s'arrange. Ces messieurs prési-
dent. /'.,: . ..

Eh bien ! non.C'est inadmissible. Nous
ne pouvons accepter que les titulaires
des portefeuilles s'aillent ainsi prome-
ner, une fois par an, au détriment da la
marche des choses.

Nous savons bien que les ministres,
en prennent toujours à leur sise et qu'ils
feagnent; s&us faVigue, l'énorme appom-
|em*nt que l'Etat — l'Etat, c'est eux ! —
leur alloue. Mais que les trois quarts
s'abstiennent à la. fois pour se îiv.er à
des occupations absolument extérieures,.
c'est excéder la plus large limite.

L'un des premiers cumuls à interdire
par une loi rigoureuse, c'est celui qoi a

pour résultat de si fâcheux abus. Un
ministre a pour devoir d'être tout en-
tier à son miûistère. Lo temps qu'il y
dérobe est volé à la République.

•Quand fera-t-ou cette loi ?
• i m il mil i il r ii ii w i i i n

LE PRINCE YIGTOR NAPOLÉON

HeiMberg, 13 avril.

Le bruit de la mort du prise® Victor
Napoléon est complètement inexact ; il
a été va, ce soir, avec sors père, en psr
faite santé.

LE CONGRÈS DES LYCÉENS

'Ls congiôs des lycéens, autour* du-
quel on à fait taàt de bruit, n'a pas en
liea et n'aura pas lieu.

Ce résultat était' prévu, et personne
ici n'ea doutait.

Tout le monde. savait que cette idée
de congrès avait été lancée par quelques
jeunes lycéens révoltés qui, vingt-qua-
tre heures après, oui été les peemiers à
regretter la publicité donnée* à leur cir-
culaire.

Da reste, aucun journal sérieux de la
localité n'avait été dupa de cette farce
de collégiens.

Un seul journal a publié CurJre du
jour da ce congrès de fantaisie.

Çeît-î publicité a suffi pour faire croire
à la presse de Pari? et de province que
le congrès sursit réélisaient lieu, mal-
gré les démentis de ia presse locale.

Oa avait annoncé que le congrès se- .
.rait tenu au Café Marseillais,

Le propriétaire do ce café, auquel on
n'avait demsh'ts aucune autorisation, "à
reçu depuis quinze jours une avalanche
de lettres et -le journaux provenant de
tous les points de ia France ; il a reçu .
surtout de nembreuses lettres sfe Ivcé-

r. D-Vpàis ce matin le propriétaire da
\Café Marseillais est assailli de ques-
tions auxquelles il né peut pas répon
idre.

Tout le Dionde a fini par rire da la
mystification dont on était victime'

Deux journalistes parisiens sont arri
yés ce matin, ici, pour assister aux tra-
vaux du congrès ; ' •

La Ré<5rgai3ïsa!io& militaire m Italie

r^ome, 10 avril.
. La -'commission nommée pour examiner

le projet de loi du ministre de la guerre, sur
la réorganisation de l'armée, vient . do 'pu-
biersou rapport.

Elle approuve b projet, moyennant quel-
ques modifications :

L'armée active sera forte de 427,000 hom- .
mes, répartis en douze corps. Elle compren-
dra en outre 20,000 chasseurs des Alpes et
190.000 hommes de la milice mobile, par-
faitement aguerris et capables d'appuyer,
dans une bataille rangée, les forces régu'-'
Hères.

' Le rapport indique ensuite les conditions
d'organisation de ta milice territoriale et,
déclarant insuffisante la somme ào SOO mil-
lions de francs  réclamés par le ministre,
ajoute qu'il faudra imposer au pays de nou-
veaux et grands sacrifices.

Il CAS DU GÉÉUl M! BAttAIL

Paris, 13 avril.

L'opinion publique a été fâcheuse-
ment impressionnée par la décision ré-
cente du ministre de la guerre, qui a
placé M. le général du Barail à la lëts
d une division de cavalerie.

Oa sait ce que fut M. le général du
Barail. Nommé minstre de la guerre
après le 24 mai, il participa à la grande
conspiration monarchique qui suivit l'a-
vènement au pouvoir du maréchal de
Mac -Manon et s'il ne fît pas à lui fout
s«ul, un coup d'Etat, c'est que le piteux
échec de la fusion ne le lai permit, pas.

Quand on a joué le rôle de M. du Ba-
rail et qu'où n'a pas réussi, on devrait
avoir la pudeur de se condamner soi-
mêoae à )a retraite la plus absolue. Tel
na fut pas le sentiment de M. du Barail
qui profita du 16 mai pour se faire pla-
cer à la tête d'un corps d'armée.

Depuis, on .n'avait plus entendu par-
ler de lui. .

M. le général Billot, ministre de la
guerre, est allé le chercher nous ne sa-
vons où. pour lui donner de nouveau
un commandement actif.

Eh bieu S monsieur le général Billot
a eu tort. Déjà les journaux "opportu-
nistes triomphent sournoisement da
cette sorte do réparation accordée au
grand miûistère; ils rapprochent la
nomination du général Du Barail de
eëlle du général de Miribel, estimant
q«e l'une vaut l'autre, et que M. Billot
n'a pas eu tort « de faire appel, comme
le général Campenon, à un agent né-
cessaire à notre réorganisation ». '

Ce?» approbations ironiques feront
mm doute rêver le générât Billot, qui

ne tardera pas à comprendre quell«
faute il a commises.

Ce n'est pas qu'il soit juste d'établir
un rapprochement entre le retour à
l'activité du général du Barail et l'ins-
taliatton du général d« Miribei à la tête
du principal service du ministère de la
guerre.

Ce dernier éiait poami da (tendions
indépendantes; il donnait à tout un >-er-
viceêoû impulsion personne le et pou-
vait, dans une certaine mesure, échap-
per à Sa direction et au contrôle du mi
aistre lui-même. C'était là uns situation
exceptionnelle; et qui pouvait inquiéter
le pays avec raison,

M. "du Barail, lui, simple commandant
d'une division sous les ordres d'un com-
mandanl dé corps d'armée, a un rang
éiral à celai de quelques centaines dé*"
généraux et i;a voulu* il) il ssra lou
jours impuû -aut à faire lé mal.

Sa nomination n'en est pas moins nu
fait regrettable. Le générai Du Barail
eût il des qualités exceptionnelles, il est
désormais conlamné par son passé à
n'être daas l'armée, qu'un élément de
désorganisation.

Ea lui confiant un commandement,
maigre les justes préventions de l'opi-
nion publique, M Billot a doac commis
une faute gra^e et s'est engagé dans
une mauvaise voie.

Le ministère Gambetta s'est fait plus
do tort dans ie pays par des scandaleu-
ses nominations que- l'on se rappelle que
par ses allures autoritaires.

On ne brave pas impunément les sen-
timents républicains de toute une na-
tion, quelles que soient les excusés que
l'on puisse invoquer.

Que l'étEotion péoible caûsëB par la
rentrés dans l'armée- du général du Ba-
rail serve de leç/ia aux nouveaux mi?
nistrgs.. > * '

La majorité qui les a suivis jusqu'à
présent "ne s'ëng?gera pas avec eux
dans une mauvaise route'

ftiGliUMi A L.'AGRiClLTl&E

Paris, 13 avril.

La Commission chargée par le Con
seil supérieur de l'agriculture de l'étude
des dégrèvements à appliquer aux im-
pôts fonciers, remanie en ce moment
deux questions qui. intéressèKt au plus
haut degré les »gricùHeurs : la première
s'applique à Féotiauge des biens ruraux
et à la réunion des parcelles ; la secon
de est relative' au dégrèvement des
droits de mutation, sur la deuxième
venta. M. Gûichafd., député, a présenté
à la Commission deux avant- projets de
loi qui seront incessamment soumis au
Conseil supérieur de l'agriculture; on
sait qu'il s'agit d'appliquer au dégrève-
ment des charges qui frappent les popu-
lations agricoles une sommé da 40 rail-
lions à prendre sur les excédants piévus
aux recettes du budget.

V.i\'m\m de rhieenjje-dn Théâtre de Tienne

Vienne, 13 avril.-

Une découverte relative à certaines victi-
mes de l'incendie du théâtre du Ring fait
en ce moment grand bruit à Vienne.

La police vient de mettre la main sur
' plusieurs personnes, hommes et femmes,
qui avaient obtenu des sommes assez con-
sidérables du comité de secours pour les
familles des victimes, en déclarant les unes
la mort d'un fils, los autres la disparition
d'un père, d'un épous, etc. Or, il est au-
jourd'hui constaté que trois de ces soi-
disant victimes se portent à merveille, et
l'on est convaincu que le nombre des es-
croqueries commîtes est bien plus considé-
rable.

Une dame Gerlier avait affirmé que son
•mari était mort dans l'incendie, et avait
obtenu du comité do secours une première
somme de 400 florins,, puis une rente an -
nuelie de 1.890 florins. OivM. Gerlier s*é-
tait simplement rendu en Hongrie immé-
diatement après la catastrophe s'était t'ait
passer pour mort, et avait engagé sa femme
à tenter l'escroquerie qui lui avait si bien
réussi. M. Geiticr vient d'être arrêté.

On a arrêté, à Léopoldslad, lo nommé
Jean Wetchera, qu'on avait fait passer éga-
lement pour mort. Ses parents lui avaient
fait quitter Vienno le lendemain d\\ sinis-
tre, étaient ahés, en versant des torrents '
de larmes, le faire inscrire comme disparu,
à la police, . et avaient obtenu un secours
de 400 florins,

M CAS fiMTi vwmm
Alger, 13 avril.

Les jouruaux algériens racontent un
grave incident qui a eu lieu à l'oasis de
longourt, dans la province de Constan-
tme :

Le 3 avril au soir, un caporal de
tirailleurs, nommé Ali, dans un état
complet d'ivresse, a insulté son lieute-
nant et Fa menacé de telle façon que
celui-ci prit quatre hommes auxquels il
donna l'ordre d'arrêter le caporal ; les
quatre hommes refusèrent d'obéir ; à
deux reprises, le lieutenant commanda
quatre nouveaux hommes, tous résisté-,
rent- et l'officier, devant leur attitude,
fut môme obligé de se réfugier chez un

habit-smt de Tougourt, où ee trouvait
déjà un mar^chal-des logis de chasseur.'*
de passage. t

Sur l'ordre du lieutenant, le maréchal-
des-logis réussit, avec quatre de ses
hommes, à enlever le caporal, qu'il re-
mit à la casbah entre les mains du chef
de poste. Le caporal indigène prit un
fusil et coucha en joue les chasselas qu i
l'avaient arrêté ; le garde fit alors miu«i
de le conduire m prison.

Un quart d'heure après, le caporal
avait réuni viigt-sfx hommes, leur fai-
sait mettre la baïonnette au canon, me-
naçant de son arme le chef de po?te, ùti
caporal français, et allait jusqu'à frap-
per ie Ikutenant S&iab, récîmmeut
promu.

Le forcené ne s'arrêta pas xà :. il com-
manda par le thnc droit, puis, passant
avec i?a petite troupe devant ie poste,
dOEt il emmenait la sentinelle, il prenait
ia route de Bislcra. Les mutins, rejoints,
entre minuit et une heure du matin psr
le lieutenant Mërali et le kalifa, près
d'El Ksour, mirent de nouveau baïon-
nette au canon et refusèrent toute expli-
cation. La bande se mit ensuite à errec
sur la route, sans vivres, et ne possé-
dant, heureusement, que les six cartou-
ches de la sentinelle.

Toute la nuit, le maréchal-des-logis.
de chasseurs et les hommes de son déta-
chement ont dû faire des patrouilles et,
grâce à l'énergie d'un officier d'admi-
nistration, on put faire prévenir les'dé-
tachements des sondages de se tenir .
sous les armes.

ANGLETERRE '
.Londres, 13 avril

Le ttartris*© 1© « Richxaionrï •
D'après le Courrier de Hong Koup, 1}

bruit court dans Cftte ville que le navire da
cuerre américain, le Richmond, ayant 600 •
liommc-s à bord, aurait sombré en mer. ea
faisant la traversée de Panama à Yoko-

. liama—
Ce qui est certain, c'est que ce navire est

en mer depuis 170 jours et que la traversé»
ne devait pas en durer plus de 70.

Constitution en JEtiassie

Le Morning-Post croit savoir que la
prince Orloff fait tous ses efforts pour per-
suader aux czar d'accorder, h l'occasion d«
son couronnement, une constitution à la
Russie.

lEntreTne de monarques
Le Standard annonce, de Milan, qu'il

est presque certain que l'entrevue de l'em -
pereur d'Autriche et du roi Humlwt aura
lieu à Moirza au mois de mai prochain..

M. Gambetta à Londres
Le Moming Aâvertiser dit qu'une îettra

da M. Gambetta annonce son arrivée k
Londres, probablement pour ie 17 mai.
La grève des porteurs de charbon

Le Daily NCÎOS annonce d'Alexandrie qua
la grève des porteurs de charbon à IVrt»
Baï'd est terminée.

AUTRICHE-HONGRIE
Insurrection Balmate

Vienne, 13 avril.
On annonce officiellement que le général

Obadich, chargé de faire une reconnais-
sance sérieuse dans la région de La'sjici,
Grandie! et Gurovo, qui est située sur la
rive gaucho de la Drina et qui est le der-
nier refuge des grandes troupes d'insurgés,
a fait occuper, le 8, par cinq colonnes 1s
territoire de Linbini. Grandira, Igovei,
Kosnian et Ostravaglava. La colonne prin •
cipale est partie le 9 d'Igovei et a marché
sur Grandie! en pasranl par Ladjici, Gu-
revo et Tieniista,

On h constaté qu'il n'y a plus do bandes
considérables d'insurgés clans cotte région.
Pour empêcher les insurgés d'y revenir,'
on a ordonné l'occupation de quelques lo-
calités. ^

Le général Jovanovij annonce que les
insurgés ont attaqué sans succès, le 7, le
poste de Golivirh. Trois soldats du 48» ré-
giment d'infanterie, qui allaient chercher
de l'eauj ont été tués. Un caporal a été
blessé légèrement par une balle perdue, sur
1» mont Pazoa.

Les affaires du Monténégro
Vienne, 18 avril.

Lo prince do Monténégro a appelé a Cet-
tigne plusieurs chefs insurgés et leur a pro-
posé do déposor les armes et de faire l«ur
soumission à l'Autriche.

Les chefs insurgés présents ont posé pour
conditions : une amnistia générale, la re-
construction de toutes les maisons détruites
la restitution de toutesles armes confisquées
l'exemption de tout impôt pendant trois ans
et la suppression absolue de service dans
la landwehr.

RUSSIE
Bruits de guerre

Saint-Pétersbourg, 1-3 avril.
Le comité de la guerre, h. Saint-Péters-

bourg, a arrêté les dispositions suivantes :
on fortifiera les points stratégiques impor-
tants à la frontière occidentale; on aug-
mentera les chemins de fer stratégiques,
on rectifiera le plan de mobilisation, on or-
ganisera les réserves de telle manière,- que
vingt-quatre divisions de réservepuissei;t
être rapidement portées du pied de paix an
pied de guerre; on réorganisera 1 intendance
sur des bases plus rationnelles.
Retour tïu grand- due "WladSmfr

L'empereur a écrit au grand-duc, Wladi-
mi'r Atexandrovitch, son frère, de venir au
plus tôt reprendre son poste de comD&an- .
dant de la garde impériale.



Oa attribue cette décision à la chute
quasi certaine du comte Ignaiieil, qui au-
rait manifesté le regret de voir la- succes-
sion du prince Gortsehakoff passer aux
mains de 'M. de Giers.

ITALIE
Jîriûtm ûo guerre

Turin, 13 avril.

@a lit dans le .'.isorgimento, de Turin "

« Le gouvernement munit de canons, de
bombes et de poudre ie fort de Yinadio et
les petits forts récemment construits aux
environs.

i La quantité des munitions de guerre
que l'on y a envoyées fait croire aux popu-
lations que la guerre avec la France est
iiïimim'rjfo. , e .,

« Cette croyance est confirmée par le nui
que la France, de sou côté, munit de m^ae
les forts sifués sur la frontière. »

ESPAGNE
FfoïiV«*if«*s d« la crlse--en ÉSspagité

Madi'ks, 13 avril.

ïïcer a i ramenée, à la Chambre des clô-
untè> de I I. :. tridj I .•-.'.• «Bsibn du traité de
commerce ;J.auco espagnol.

M' Bvw, démité delà Catalogne, soutient
<m~e le traité est préjudiciable à l'industrie
|t au commerce du pays : il favorise pen
^agriculture.
J; aiifave les députés à imiter la conduite

de i'àJ.iWiUume. ds l'Autriche et surtout de
l'Angleterre', qâi ont adopté dss tarifs pro-
lèginni leurs produit"-,
'. M. R-mgna, au Boni de la commission,
Soutient que 1« traité est favorable à l'a-
gricnîfnrA, ;« landustrïe et im commerce es-

« M. Romero répliqua qud le gouVërasmeijt
doit répousser des dispositions préjudieia-
fcîas à l'Espagne et n'accepter que celles
qui lui t ont favorables*.

^—hUnïén. de Madrid, dit qu'on évalue
h 80 ie v,:-''' • de voix contraires au -iraité
î^hs le Congrès,
" On doute que Le traité puisse être approu-
ve par lo Sénat si lés conservateurs s'abs-
tiennent : dans ce cas, la situation du gou-
vernement serait réellement grave.

: „. Ï.;> Bpoca annonce que des manifesta-
tions de protestation contre ie traité de
«mmërce continuent dans un grand nom-
bre de localités où les habitants se son! en-
tier, dus pour refuser de payer l'impôt.

ÉTATS-UNIS
Révolution à Ifsltl

New-York, 11 avril.

"• Dès avis de Saint-Thomas, en date du 5
avili, verjus par là Havane, annoncent
dfc'aii f-oolèvement a éclaté le 26 mars,
au cîp Haïtien, contre le président Silo-
liion.
. Les Gooaïvôs et Port-au Prince, deux

vjiles principales de l'Ue. se sont jointes au
' mouvement.

;La loi martiale a été proclamée. Le pré -
Fij/Ient sa prépare à marcher avec trois nulle

'IrBrnmes sur les villes insurgées.

TURQUIE
 | La rp*esli®ï» Tunisienne

Constantinople, 13.avril.

L'ambassadeur d'Italie à Constantinople,
après avoir été reçu, en audience par le sul-
tan, a été conférer avec le ministre des af-
faires étrangères ottoman. Oa croit qu'il a.

'--bfauaoup.été question ds ia Tunisie et que
las rapports des deux gouvernements se
sont resserrés encore.

ALGÉRIE & TUNISIE
J.» p-poteetioM française

Tunis, 13 avril.

' tLes colonnes opérant dans le Sud ont
r«ncoatré partout des tribus bien dispo-
sées et heureuses de Sa protection fran-
chisé.
" Les tribus de l'Ouest demandent des
colonnes volantes.

•Un câbla sous-marin, sera établi le
long dslzx côte depuis Djerba.

hk CHUTE DE &RÂIT

^Lorsque le générai Grant quitta, il y
«Quelques années, la 'présidence de ia
grande République américaine, â la-
quelle la copfianee.de ses concitoyens
venait de l'appeler deux fois, il -possé-
dait un 'immense renom. Si, en lui,
l'homme politique, dans les derniers
temps ds l'exercice de son pouvoir, avait

' paru mériter quelques reproches; M
certaines de ses amitiés avaient semble
compromettantes et certaines de ses am-
bitions suspectes; au moins l'norame de
guerre conservait tout entier son glo-
rieux prestiges. Las Américains conti-
nuaient à le considérer, avec raison,
comme un dm plus illustres capitaines
de notre temps. Grant restait, à leurs
yeux la vainqueur de la formidable
guerre de sécession et ils ne lui épar-
gnaient ni leurs admirations, ni leurs

Si l'ancien générai, au sortir de Ta
présidence, imitant les maints exem-
ples admirables que lui fournissait
l'histoire de son pays, «ut courageuse-
ment accepté les simplicités d'une vie
privée modeste et laborieuse, comme
les acceptait naguère le général Lee, le
vaincu du Sud, -qui mourut instituteur
de village, aucune gloire dans le monde
ne serait comparable à celle qui, à
l'heure brésente, entourerait Grant.

Mais/soit que d'énormes désirs d'ar-
gents l'eussent assailli, soit qu'il fût
pressé par les excitations de famil liera
peu scrupuleux, il ne voulut, pas se con-
tenter d'une pareille existence. Et bien-
tôt on vit son nom, qu'on n'était accou-
tumé autrefois à ne citer qu'accouplé à
des faits de guerre," figurer en grosses
lettres sur des listes d'administrateurs
d'entreprises financières de toutes sor-
tes.

Quand, l'an passé, usa compagnie,
qui disposait, dit on, de ressources con-

' sidérables, imagina de vouloir racheter
tous les chemins de fer des Etats-Unis,
afin de les englober dans une exploita-
tion unique, des tarifs de' laquelle elle
aurait le monopole exclusif, elle s'a-
dressa à Grant, et lui demanda de ss
mettre à sa tête. Le général, grisé par
l'appât des millions qu'on fit miroiter
devant lui, accepta

Aujourd'hui la Compagnie et Grant
lui mStne sont ea faillite. "

Voilà la nouvelle que nous apportent
les dépêches des Etats- Ouïs.

Le fait, dans sa brutalité, est proton-,
dément navrant, et aussi les commen-
taires qu'il soulève sa présentent si na-
turellement à l'esprit qu'il serait banal
de les indiquer.

Si cette vie, jusqu'alors haute entre
toutes, échoue ainsi misérablement dans .
une faillite scandaleuse, c'est parce
qu'elle n'a pas su se respecter.

L'argent et les tripotages d'affaires
étaient Indignes de l'attention de Grant,
il les a écoulés, dès ce momeat il était
moralement perdu, que la chi-te vînt oa
non plus tard.

Tel est l'enseignement à tirer da son
aventure.

Et nos personnages politiques qui mê-
lent si aisément leurs ambitions gou-
vernementales aux spéculations les
plus diverses, qui .le -matin, bâtissent
des projets de loi, et l'après-midi se
multiplient ea ordres de bourse, feraient
sagement de le méditer. -. „.

. GRÉE PIS MÉGISSIEftSlAROftl'RIERS

ET SIML.1I1IS

Je l'avoua, j'ai été stupéfait hier.
La commission de la grève aurait ob-

tenu, ce qu'elle demandai!; si ie Réveil
Lyonnais n'avait pas inséré son article
de ce matin , a t on di| aux ouvriers,
Ce n'est peut-être pas tout -à-fait mon
avis.

Quelques délégués sont venus me
trouver et, à ma grande stupéfaction,
m'ont expliqué leur affaire.

Ja dois donc, en toute équité, décla-
rer que l'article paru dans te 'Réveil
lyonnais se m'a été inspiré ni' par les
ouvriers, ni par les patrons, peut être-'
un peu adversaires de'ia maison Trou-
tet.

Au Réveil, nous avons une habitude
c'est de faire une campagne contre tout
ce qui nous paraît injuste.

La . maison Troutet",' étant en grève,
il nous incombait de. faire une campa-
gne contre cette maison qui reculait de-
vant une augmentation de salaire, in-
signifiante par elle même,

Elle a imposé à ses ouvriers -de faire
rcïtilîer l'article du Réveil pour leur
accorder ce qu'ils demandaient.

Je ne îvctifie, en quoi que ce soit,
l'article paru ce matin, mais j'affirme
sur l'honneur qu'il ne m'a été inspiré
par qui que ce soit, ouvriers ou patrons
et que, seule, la ligue politique du Ré-
veil en a été l'inspiratrice.

Que MM. Troutet et Compagnie se la
tiennent pour dit ; si ia conciliation u'a
pas lieu, je leur en dirai bien d'autres,
dont j'accepte dès à prétest la respon-
sabilité absolue.

Henry LAPEYRE.

P. S. — A' demain ie compte- rendu
de la réunion de ce soir, chez Célérier. >

filÉTl BIS AFl'RÊÏICRS !IÊ ÎUtHS

Les ouvriers de la maison Baboin, n'ayant
pas encjie oMejaU, de rêpoase satisfaisante
à leur demande- sont fermement, résolus, à
continuer la grève.

La commission siégera jusqu'à "7 heures
du soir au lieu de 5 heures indiquée hier.

®ttusci?ijption «n faveur
dos Grévistes

Produit d'une collecte faite à la Boire
versée entre les mains du trésoiier 7.75

Pour la Commission,
Le Secrétaire, BERTON.

Je reçois plusieurs lettres de Roanne,
émanant de. nos amis les ex-grévistes.

Je ne puis aujourd'hui les publier, en
raison d'une grève lyonnaise dont je
suis obligé de m'occupa?; activement.

Demain, je promets â nos amis de
Roanne, non- seulement la publication
de leurs lettres mais, encore la fin de
l'historique de la grève.

Il y aura quelques détails auxquels
pe<î da personnes s'attendent,, mais je
n'hésiterai pas à ies publier. .

Henry LÂPKÏAK, %

QUESTIONS AGRICOLES
(Suite)

Que nos administrateurs recomman-
dent donc ca système d'alliance de
l'agriculture à l'industrie.

Que nos sociétés d'agriculture, nos
comices, le préconisent, comme appelé
à rendre les plus grands services aux
diverses classes de travailleurs, et enfin
que TEtaf. qui veille et protège toutes

- les '-améliorations, encourage par des
récompenses tous ceux qui participeront
à la création d'ateliers industriels dans
les campagnes' agricoles-, tons mérite-
ront l'éternelle reconnaissance de la
classe populaire, qui en -éprouvera un
bien êire incalculable par l'aisance
qu'il fera pénétrer même' dans ps plus
ho cables chaumières^ . '*

Don?, en évitant un tel dommage, on
donnerait aux ouvriers agriculteurs le
moyen d'utiliser leurs moments perdus
et cela dans des petits ateliers d'indus-
tries disséminés. '

Qe si ait mm a îoîirable organisation
économique; ce serait, en outre, .donner'
à Ilndùstrie mis main-d'œuvre laissée '
à bien bas pris, tandis que l'agriculture
bile même en tirerait un surcroît de re-
venu. C'est là use amélioration telle-
ment naturelle,-; comme nous lavons
déjà dit, qu'elle s'impose d'elle-même,
quand l'on y réfléchit bien et c'est ce
qui a déterminé les habitants des mon-
tagnes à ne pas supporter ces longs hi- '
vers sans se créer des occupations in-
ûustrielîes. Personne ne peut ignorer
les bénéfices assurés aux campagnes
longeant ia Suipe, par les petits ate-
liers d'horlogerie, .binbeloterie et ouvra-,
ges - u'ptés en bois, pipes, sifflets, etc.

P - conte iv que ce qui a donné
les résultats les plus durables aiasi que
les plus féconds bénéfices, c'est sur les
points où l'alliance de l'industrie a pu
se joindre à l'agriculture sans les gran-
des réunions d'ouvriers et les puissants
appareils de fabrique;
, Parlons aussi des tissages et fabri-

q'ues da la Loire, des métiers de tissage

dans le Haut Rhin, les Vosges, la Haute-
Saône, la Champagne (près de Troyes),
les fabriques de blanc, toiles, détenteiies
dans les Vosges; etc.

Inutile de citer plus longtemps les
points de la France où celte jonction de
l'industrie et de l'agriculture a apporté
d'immenses améliorations à Ja situation
et au bien être delà famille des ouvriers
agréables.

Si ainsi sont les. douleurs inévitables
des ouvriers industriels, signalons aussi
celles qui frappent de même ceux qui,
par nécessité, ne s'occupent que d'agri-
culture..

Voici d'autres inconvénients chez les
travailleurs des champs ;

Une espèce d'abrutissement ne saisit-
il pas le cultivateur, qui, sans jamais
exercer son adresse et son intelligence
ne sait que lutter avec la terre, sur , ia-

- quelle ses travaux le tiennent courbé î
Les rigueurs des longs hivers et des
mauvais temps, ne lui causent il pas des
pertes considérables, surtout à ceux qui
ne savent que travailler la terre et en
plein air , dans toutes les parties mon-
tagneuses de la France, et surtout dans
celles du Nord et de l'Est? L'ensemble
des journées perdues pour les travaux
extérieurs peut très bien s'élever à 100
eu 120 jours sur les 300 journées con-
venables que représente l'année ? C'est
une perte moyenne du tiers du tra-
vail manuel, en comparant les travail-
leurs champêtres à nos ouvriers indus-
triels. On voit que le temps perdu par
les bœufs ou les chevaux, et les hom-
mes de l'agriculture, s'élèverait à plus
de moitié du travail utilisé' par les ma-
nufactures.

N'est-ce pas dans les contrées agrico-
les que l'Etat puise ees plus beaux hom-
mes et pour les armées de terre et de
mer, ne sont-ce pas les plus robustes ;
brisés aux fatigues du travail de la
terre dès leur jeunesse, alimontés par
une nourriture substantielle et abon-
dante; ils se sont développés dans des
conditions favorables et avantageuses
pour leur santé.

En poursuivant nos investigations
dans le Midi, la Provence et le Dau-
phiné ; dans les communes rurales des
bassins de ia Durance, de la Drôme, des
montagnes de l'Isère et de FArdèehe,
jusqu'à I-yon, nous avons pu apprécier
les avantages immenses de l'alliance de
l'industrie à l'agriculture qui a lieu
alternativement dans ces divers pays,
outre l'élevage des vers à soie, des fa-
briques de tissage, de filage, de chaus-
sures, de balais, poteries et tuileries
établies â demeures fixes, dans le domi-
cile des cultivateurs, où chacun-des en-
fants de la même famille travaille
sous les yeux du père qui les y a habi-
tués, sous la surveillance et les soins de
la mère de famille"; là, quand le temps
le permet ou que les récoltes sont pres-
sante?, une partie s'y livra avec une
grande .ardeur, pour rentrer '.ensuite à
son métier quand 'elles sont terminées ;
l'aisanee pénètre dans ces* maisons de
petits .cultivateurs , qui ne possèdent
qu'un ou deux mulets ou vaches pour
labourer, des chèvres et des cochons ; '
par ce moyen, on â du laitage, et l'on
récolta pour les besoins du ménage du .
blé, des noix, -des châtaignes et des
olives. - _ •

: Quand la quinzaine arrive . qu'on
livre ses produits, on. touche de l'ar-
gent, et les jeunes comme les vieux ont
tous quelques sous en poche le diman-
che pour vider- la bouteille tradition-
nelle au cabaret avec leurs amis.

• (Â suivre,) F...
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GRÂHD-TRÉATRE

La deuxième représentation clés Contes
d'Hoffmann, le nouvel opéra comique que
la direction du Grand-Théâtre vient de
monter, aura lieu aujourd'hui vendredi,
avec la première représentation de le Bouffe
et le Tailleur, opéra comique en-un acte.

Le succès des Centes d'Hoffmann a été
complet, l'exécution ,* de tout point ex-
cellente, l'ensemble parfait, mise' en scène
soignés ; l'ouvrage a un côté original qui
plaît.

 l

M. Engel, dans le rôle d'Hoffmann, M.
Bataille dans ses transformations et M"«
Ambre, dans ses trois personnages, ont o.b
tenu un véritable suçcéi.

•
CONCERT pE L'UNION GAULOISE

 Nous rappelons que le concert donné par
la société, chorale l'Union gauloise, direc-
teur M. Ghignard, aura lieu lo dimanche
20 avril, à 7 h. du soir, au Théâlre-Belle-
cour.

MM. Lassalle, de l'Académie nationale
de musique ; Bosquin, de" l'Opéra ; Coçue-
liû aîné, de la Comédie -.Française ; Mme
Brunet-Lafleur, de l'Opéra -Comique ; M.
A. Lévy, chef d'orchestre du Théâtre-Bel -
iecoiir, et la Fanfare municipale, sous la-
direction de M, Marc Jandard, prêteront
leur concours à cette solennité artistique.

tftOTABLES OU. 14 AVRIL 1882

7 h. Îr2. — Le Bouffe et le TaiUeur.
Les Contes d'Moffmann.

7 h. 1[2. — IfUa de la Seiglière^ comédie.

Saille indienne (Théâtre Belîecour)
Tous les soirs, concert.

Panorama «te fijyon
A Pentrée du Parc de la Tôte-d'Or (sta-

tion des tramways) : Le Siège de Lyon en
1793. (Visible toute la journée.)

Paiî©is?âîi!îa® Populaire» Bja€»œws&5iste
(Cours du Midi, coté Rhône)

Tous les soirs â 8 heures, brillante repré
seatation.

Dimanches et tandis, matinées à 3 hmiraa.

inîiisji! (iiftiiiMi

Une réunion publique a eu lien hier
à Tarare pour choisir le candidat au
Conseil général.

Voici le résultat :
Votants: 463.

Pinchô-n, conseiller d'arrond. (élu), 233
Martin Sonnery, manuf. à Tarare. 123
M&zuy, rentier à Tarare 83
Foris, maire de Pontcharra 20
Barriquand, pr. de la Ch. de Corn. 1
Bulletins blancs 3

Le Président de la réunion :
S. -DUBOST.

LES USUBJERS -

Nous apprenons qu'une plainte vient
d'être déposée entre leâ: mains de M. le
procureur de la République contre un
certain nombre d'sgenis d'affaires vé-
reux, dont le plus clair des bénéfices est
dû à l'usure.

Sept de ces exploiteurs sont compris
dans ia plainte : ce sont les nommés
V.,G,R,D,B,L. etc.

•Leur dernière victime, celle dont la
plainte' a amené le fait que nous annon-
çons, est ie fils du général de B. ., à qui
une somme de 15,000 francs avait été
prêtée contre une valeur de 30,000 fr.,
par lui souscrite,

Dès que l'enquête aura établi les res-
ponsabilités de chacun, nous publierons
lés détails de cette affaire et les noms
des inculpés.

Par arrêté ministériel en date du 7
mars, MM. les professeurs Crolas et La-
eas?agne ont été désignés pour présider
les examens des écoles préparatoires de
médecine et de pharmacie de Grenoble
et de Dijon.

Une décision ministérielle autorise la
création d'un bureau télégraphique mu-
nicipal à Lagnieu (Ain).

L'ancien membre de la Commune,
Trinquet, vient de mourir à Bellevilie.

Trinquet, après avoir combattu jus-
qu'aux derniers jours contre l'armée de
Versailles, s'était d'abord caché dans'les
carrières d'A-mérique ; Il fut découvert,
arrêté, condamné aux travaux forcés à

perpétuité et déporté à la Noirolle-Cal$

Une tentative qu'il fit avec qnVin-,;.
autres déportés pour s'évader «n «iUte

parant d'une chaloupe à vant,9f«
échoua. v<*pear ,

En 1880, les partisans de l'amnièt.&
s emparèrent de son nom pour en f^ '
l'objet d'une manifestation, et ils nré-ô
tèrent sa candidature au conseil C3'
cipal da Paris dans la circonscrintir *
du Père Lachaise. devenue vacants »VT
la démission de M. Cb. Quentin Wi
qu'il fut inéligible, Trinquet fut élu r?»*
2,358 voix.

 JU
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L'élection înt cassée.
Rentré eu France, à la suite du votls

de l'amnistie, qui eut lieu deux jour! '
après son élection, Trinquet se nrél-nf 8

de nouveau aux électeurs municina,,?
et échoua contre M Rabagny. s

On lit dans le Moniteur judiciaire :

On annonce l'intervention du syndic
de la faillite de ia Banque de Lyon ti
de la Loire dans l'instance en nullité <u
cette Société ; cette affaire est-renVoyé»
l'audienee du tribunal de commerce da
demain, pourrait dès lors de nouvesn
être renvoyée. -\

À l'audience du 22 de ce mois doit
venir devant le même tribunal la m,
mande en nullité formée contre la Ban"
que de Crédit financier et inïus'riel et"
à l'audience du 2 mai, la demande %!
mée- aux mêmes fins contre la Société
dite la Caisse lyonnaise.

- Ces demandes en nullité, si elles sont
accueillies, n« pourront profiter qu'aux
tiers qui auraient traité avec ia Société
et qui auraient intérêt à faire pronon-
cer, avec la nullité de la Société, la ré-
siliation de Rurs engagements, maia
les actionnaires n'en seront pas moins
tenus de libérer intégralement leurs ac-
tions.

On annonce que, dans l'une da ces
instances, les défendeurs vont mettra ea
cause le notaire qui aurait reçu l'acte
de déclaration du versement un quart.
Les honoraires excessifs reçus par cet
officier ministériel montreraient qu'il
ne s'est pas borné à constater les décla-
rations qui lui étaient faites, mais qu'a-
gissant comme conseil de la Société, il
avait pu connaître l'organisation inré
guîière de la Société ; d'où, suivant lf s
défendeurs, il lui Incombait de prévenir
toyute violation do la loi du 24 juillet
1867 sur les Sociétés.

On nous annonce l'arrestation d'un
personnage ayant occupé une haute si-
tuation dans l'administration de la Ban-
que de Lyon et Loire.

Un autre de ses collègues est aussi
recherché.

Nous reviendrons sur cette affaire.

Quand on aime à parier, on peut pa-
rier à propos de tout. Les Américains et
les Anglais sont nos maîtres dans cette
fantaisie ; mais je doute pourtant qu'ils
ne soient pas égalés dans leurs idées
baroques par ce riche propriétaire
bourguignon qui -vient de parier de
faire faira en deux heures le tour du
billard à un escargot.

Voici comment compte s'y prendre
cet audacieux parieur. Comme l'escar-
got, sympathique ou non, n'obéit pas
facilement à la voix, notre Bourgui-
gnon offrira à l'escargot de fraîches et
ver'es feuilles da laitue, qu'il reculera
à mesure que l'animal en approchera.

Ccmeoaaps fefppïqiae de Lyon

Comme nous l'avons annoncé, le con-
cours du Sud-Est, à Lyon, cours du •
Midi, aura lieu du 30 avril au 7. mai
1882.

Les engagements sont reçus dans les
bureaux du Crédit lyonnais", le lundi, 24
avril, aVant 5 heures du soir.

Prix des classes
Chevaux de trois à six ans, attelés ea

paire, six prix, 3.098 francs.
Chevaux de trois à six ans, attelés

seuls, douze prix, 3.188 francs.
Poulains et pouliches de trois aus,sans

dressage, seize prix, 3 144 francs.
Prix spéciaux

Epreuve au trot monté, chevaux de
trois ans, six prix, 2.119 francs.

' rvMilMcritl M Etv'IÏL LYOMSâP

LA FIGURE DE CIRE

Vous l'aimez, vous lui prodiguez
vo s baisers, soit. Mais alors votre cœur
ie f-s.it illusion. En-aimant cet enfant,
c,ui ne vous est rien, c'est toujours le
\ ôtrè que vous aimez.

— C'est possible, répondit Gabrielle,
ei je veux bien vous croire ; niais, c'est
égal, ce que ressens f n moi est bien
extraordinaire.

— Mademoiselle Gabrielle , reprit
Morlot, vous ne nous avez pas dit quelle
était la causa de votre joie d'aujour-
d'hui.

— C'e 5t vrai. Tantôt, j'ai va l'enfant,
\ h instiat seulement. Et voilà ce qu'il
n ?a domé,contnua-t elle, en tirant de
si'à sein ia pûotcgraphie.

Elle la tendit à Morlot.,
— Regardez, - reprit -elle, c'es'; lui,

c est son 1'. rirai4, la ress^r.b'j-uci est
parfaite. 

Mélanie pencha sa tête sur l'épaule
< e son mari, ît ;O.ÎS Ceux regardèrent
F mage.

— Oh î la délicieuse petite figure !
#iiia femme,

— Oui, c'est un charmant enfant, ap-
puya Morlot; on voit déjà que c'est un
petit marquis.- "
— N'est ce pas qu'il est beau comme

un ange ? s'écria Gabrielle avec en-
thousiasma.

— Il est adorable, répondit Mélanie ;
je n'ai jamais vu un aussi bel enfant.

— Pour être véritablement charmé,
reprit Gabrielle, il faut voir son char-
mant sourire. Sa voix d'enfant est har-
monieuse et douce comme un gazouille-
ment de fauvette. Il est très intelligent,
et déjà il raisonne comme un petit hom-
me. P n'est pas seulement beau, il est
bon-. Oh ! ' l'excellent" petit cœur ! Il a
pensé à me faire cadeau de son portrait !
â moi ! Certainement, c'est son coeur
qui l'a conseillé ; il a deviné le plaisir
qu'il allait me faire, mais ce qui m'a
émue surtout, c'est ca qu'il m'a dit en
me le donnant : « Madame Louise, il
m'appelle ainsi, nous allons partir bien-
tôt ; mais tu pourras me voir tous les
jouïs en regardant mon portrait, » Oui,
il m'a dit cela. Pour un enfant de cet
àga, quelle délicatesse de sentiment !
Je me demande s'il n'avait pas devise
mapensée et lu dans mon cœur. Je l'ai-
m^lâ déjà beaucoup ; maintenant...
AU ! je vous ie dis .encore, mes amis,
] ai peur qu'il ne me fasse oublier mon
entant !

Morlot lui rendit le portrait.
Lue ie plaça au milieu de sa main et

se mit à le regarder attentivement.
«-Il est frappant, dit-elle, su:o ea pe-

tue bouena je vois son doux sourirefon
it (mil va parler. Voilà bien ses

beaux cheveux qui frmbehfsur soalcou
soyeux et bouclés. C'est bien son air
 lé, son front par, ses sourcils ar-
qués et ses. belïps joues rondes, fraîches
et roses eomme la reine des fleurs. Ca
sont se3 yeux doux et limpides ; c'est
son regard tendre qui me caressa et pé-
nètre en moi comme un rayon célejte

I qui vient du ciel ! Il me semble qu'il
me regarde, qu'il me parie et qu'il ms
sourit..; C'est lui, c'est bien lui, le cher
trésor! Il va partir... Mais si loin qu'il
soit, j'a le verrai et je l'aurai toujours là
sur mon cœur 1

Elle  resta .silencieuse. Toujours im-
mobile et las yeux fixés sur le portrait,
elle tomba dans une profonde rêverie.
Elle paraissait avoir oublié que Morlot
et Mélanie étaient près d'elle.

Ceux-ci ia regardaient tristement, et,
craignant de troubler sa méditation,

"comme elle ils étaient silencieux.
Dix minutes s'écoulèrent ainsi.

XXV
UNE VISION

Tout à coup 'Gabrielle, eut un tressail-
lement nerveux qui fut suivi d'une sor-
te de gémissement. Sas yeux sa fermè-
rent, sa tête se pencha sur son épaule,
le portrait s'échappa de sa main, et ses
bras tombèrent sur ses genoux. ,

Mélanie effrayée, poussa un cri.
— Chut ! fit Morlot, en se levant, elle

dort !
Morlot s'était approché de Gabrielle.

Après avoir constaté qu'elle dormait
réellement, il ramassa le portrait et re-
vint près de sa femme.

Mélanie l'interrogea anxiettsenSeht du
regard.

— Ce n'est rien, lui dit-il, tu peux te
rassurer. C'est ainsi que Gabrielle s'est
endormie devant moi, il y a environ six
semaines. Tu te souviens que je t'ai ra-
conté des' choses extraordinaires in-
croyables,

— Oui.
-~ Je t'ai dit que Gabrielle était som-

nambule.
' —-Ah I je comprends.

— Elle vient d'être prise d'un accès
de somnambulisme. Comme tu l'as vu,
rien, en apparence, n'a provoqué son
sommeil.

s — C'est vrai.
. "— Malgré cela, elle était magnétisée.

— Tu te trompes peut-être.
— Non; elle sa trouve absolument-

dans le même état que l'autre soir. Voilà
le sommeil magpétique. Tu vas- voir ce
qu il y da merveilleux dans cet étrange
sommeil.
' Il se tourna vers la jeune femme en-
dormie.

— Mademoiselle Gabrielle, me vovez-
vousfluidemanda-t-il.

— Je vous vois, répondit- elle aussi-
tôt.

— Dites-moi où je pose ma main gau-
che ?

— Sur l'épaule de votre femme.
— Qu'est-ce que. je tiens dans ma

main droite?
— La portrait du petit Eugène de Cou-

lange.
— Vous l'aimez beaucoup, cet enfant.
— Oui, beaucoup.
— Quels sont les sentiments que vous

avez pour lui ?
— Ceux d'une rnérri;

• — Oh .! il me semble que je fais un
rêve, murmura Mélanie.

. g- Il me vient une idée, lui dit Morlot
A voix basse.

— Une idée ?
— Tu vas voir. '
— Morlot, que veux-tu faire ?
— $e suis devenu curieux. Js veux

que Gabrielle nous dise ce qui se passe
en ce moment à l'hôtel de Coulange.

— Si o-o. t'entendait, mon ami, on croi-
rait que tu es fou.

— Alors tu penses que ja n« parle pas
sérieusement ?
, — Oui , parce que tu veux, une chose
impossible^.

— Eh bien, nous allons le voir.
II m rapprocha de Gabrielle.
— Qu'est-ce que ja vous mets dans la

rra-n 1 lui demanda- t-iï,
— Le portrait de l'enfant.

— Voulez-vous vous transporter rue
de Babylone 1

— J'y suis.
— Voyez-vous l'hôtel de Couîanga?
— Je ie vois.
— Pouvez vous y entrer?
— Les portes sont fermées...
— Ajors vous ne pouvez pas voir ce

qui se passe à l'intérieur ?
Après un moment de silence, Gabriel-

le répondit :
— Si je vois.
— Que voyez-vous ?
— Je vois ie petit Eugène.
— Que fait-ii ? - -
— Il est couché, Il vient de s'endor-

mir.
— Y a-t-il quelqu'un près de jui?
— Non, mais sa gouvernante est dans

la chambre à côté de la sienne. •
— Et, la petite fille, la voyez-vous ?
—' Oui.
— Que fait- elle?
— Elle est couchée aussi, mais elle a

les yeux ouverts, elle na dort pas ;. elle
dit quelque chose à sa gouvernante.

— Vous entendez?
-— Je ne peux pas entendre.
~ Maintenant, voyez-vous le' marquis

de Coulai) ga?
— Je ne ie connais pas.
— Vous connaissez la marquise ?
— Je l'ai vue deux fois.
— Bu ce cas. vous pouvez la recon-

naître. Si elle n'est pas sortie, vous de-
vez la voir.

— Elle est dans une chambre dont les
portes sont bien fermées ; un homme
est avec elle.

— Un homme ! ie marquis, sans dou-

Non, c«t homme doit être un ouvrier.
Oui. c'est un ouvrier. Oh ! c'est bien sin-
gulier.

— Quoi donc? fit Morlot. Qu'est-ce
qui est singulier.

— Dana le foyer de la cheminée, il y

a un petit fourneau plein d'un brasier
ardent; l'ouvrier est en train de sou-
der le couvercle d'une boîte de mé-

. tal-
— En effet, murmurinura Morlot, c'est

singulier...
—- Tu crois donc que ce n'est pas «a

rôve que fait Gabrielle, lui demanda sa
femme.

— Je n'en sais rien, répondit-il. Jane
peux pas dire qu'elle voit cela réelle-
ment; mais ce qui est certain, c'est
qu'elle ne rêvait pas quand elle m'a an-
noncé l'arrivée de ton cousin Biaisois,
quand elle l'a vu verser sur la table des
pièces d'or et d'argent. .

— Oh! je ne sais plus que penser,
 dit Mélanie ; tout cela est si extraordi-
naire.

— Oui, on ne peut, plus extraordinai-
re, fit Morlot ; voilà pourquoi il y a tant
de gens aujourd'hui qui s'occupent du
magnétisme.

Autrefois, je les traitais de fous ; ï'f
' tais incrédule, alors; maintenant, jô

crois.
Je ne m'explique pas cette chose mer-

veilleuse, je na cherche pas à la com-
prendre, elle est au dessus ce ma rai*
£0D.

On ne comprend pas les mystères, on
n'explique pas Dieu, on y croit. Qu'est-
ce que le somnanbulisme ? "Qu'est-ce qM
le magnétisme?

Que de plus savants que moi repos*
dent k ces questions

Ce que je sais, e'est que le phénornèB*
existe; les faits parient.

Nous avons là, devant nous, sous «03
yeux, le sommeil étrange !

— Si tu n'étais pas avec nous, i'8a*
rais peur, dit Mélanie, qui se sentit fris-
sonner.

— Ne dis plus rien, écoute, ordonna
Morlot.

Et, revenant à Gabrielle :
** (A suivre J



Epreuve au trot monté, chevaux de
toutâge, cinq prix, 2.079 francs. .
1 Chevaux sautant des obstacles, trente-
nu prix, 7.568 fr. 50. '.; ' .

Prix internationaux, équipages, et
chevaux de maîtres, vingt huit prix,
i S70' fr&uûs*

Prix de dressage et da ménage, 2C9

Primes aux juments poulinières, soi-
xante quatre prix, 6 580 francs,

plaques et flots de rubans, 637 francs,

ÎNTotons ce fait rare : la mort naturelle
d'tin dompteur. Le vieux dompteur
'vlin, qui vers 1819 fut célèbre par

. ;a audace, n'a pas été dévoré,
"pourtant, il entrait dans ia cage de
toà tigre féroce, il mettait la iête dans
Ja greule de s«n lion redoutable. Mar-
tin est mort tranquillement dans son
'lit

C'est lui qui l'un des premiers utilisa
las animaux vivants dans la figuration
des grands, mimodrames du Cirque
( lympiqwë. Et l'on se souvient encore
dans ie monde dramatique des Lions de
Mysorc, où il montrait toute une roéna-
gerië ea liberté.
'"' C'est Martin que ie fameux lord an-
glais suivait partout pour le voir dévo-
rer.. Le lord est mort sans avoir eu cette
{satisfaction.

Martin n'a pas été dévore.
Il était, vers la fin de sa vie, devenu

le gardien directeur d'un jardin zoolo-
gique que sa ménagerie avait servi à
fonder à Amsterdam. Et c'est là-bas
qu'il est décédé paisiblement.

" Souhaitons-en autant à Pezon, à Bidel
et à M*" Nouma Hava.

Hier a eu lieu le départ des hommes
de l'armée, territoriale appartenant aux

. classes de 1870 et 1871.
Treize jours sont bientôt passés, et les

soldats citoyens supporteront gaillarde-
ment les petits ennuis de la caserne.

Encore une loterie à l'horizon :
La société Arti et A micitiœ , présidée

par M. Meissonier et qui compte des
adhérents tels que MM. Bonnat, Fal-
guière, Alexandre Dumas, Chapu, Mun-
kasczy. Ch. Garnier, Détaille, de Neu-
ville, Paul Baudry, Henri Martin, se
p; opose d'organiser une loterie monstre.

Dans ce but, le comité a fait appel à
380 artistes qui ont promis des œuvres.

Il s'agit de la fondation et de l'entre-
tien de villas de retraite et d'une mai-
son de santé destinées aux artistes, aux
écrivains -ou aux hommes de science
résidant en France « que la maladie,
des infirmités ou le grand âge obligent
au repos. »

La passage da bateaux et radeaux est
Interdit sur la branche d'Avignon.entre
l'usine dite de la Petite Hôtesse et l'ex-
trémité aval de l'île de Plot , pendant
toute la durée des exercices militaires
de pontage qui auront lieu tous les.lu.n-.
.dis, mercredis et vendredis, de 6 heu-
res à ©heures et demie du matin, du'10
avril au 31 mai, et de 5 heures à 9
heures du matin, du Ieï juin au 10 octo-
bre, et tous les samedis, de 6 heures et
demie à 8 heures et demie du matin, du
1er .juin au 31 juillet.

. Pendant toute l'année, quand les ba-
teaux à vapeur passeront devant le port

 militaire des pontonniërs.s'étendaBt sur
200 mètres en aval de l'aisme Perre, Il
est enjoint aux commandants desdits
bateaux de ralentir leur marche de ma-
nière à éditer lo fortes vagues et tout
dommage au matériel de guerre appar-
tenant à l'Etat.

Faute par eux de se conformer à cette
prescription, ils seront poursuivis de-
vant les tribunaux compétents pour
contravention à un règlement de police
et, s'il y a lieu, en réparation du dom 
mage causé.

Le gouvernement anglais, dit le Petit
Lyonnais, a décidé que, sur les pièces
nouvelles, la reine- serait désormais re-
présentée sous ces 'traits actuels, et que
son effigie serait surmontée d'une cou
ronne, qui manquait aux pièces ancien-
nes.

Pour être absolument logique, ajoute
.„ notre confrère, la reine ayant pris de-

. puis sa jeunesse un e'mbompoint carac-
térisé, oa devrait également augmenter
le poids des pièces nouvelles.

On a transporté à l'HÔtel-Dieu, dans
la journée d'hier, le sommé Auguste
Girard, jeune homme de 19 ans, ou-
vrier aux ateliers d'Oullias.

Ce pauvre ouvrier s'est fait en tom-
bant d'une hauteur de 6 mètres environ,
de graves -contusions sur diverses par-
ties du corps.

Ides ne- mettent pas cependant sa vie
en danger.

La police a procédé hier à l'arrestation
de plusieurs individus prévenus d'avoir
fabriqué ou émis de la fausse monnaie.
La bande qui exploitait notre ville doit
être en partie sous les verrous.

Dans la matinée d'hier, vers 10 heu-
res, un cavalier qui suivait au galop
«ne des allées du Parc de ia Tête-d'Or,
a été par suite d'un brusque écart de sa
Mouture, désarçonné et précipité sur le

Relevé par des passants^ témoins de
s& chute, ce cavalier portait à la tête
une blessure profonde d'où le sang
s échappait abondamment.
^ Par leurs soins il a été reconduit en
voiture à son domicile, quai de la Guil-

La voiture de M. Vindry, rentier, rue
^.Plat, a renversé hier, sur le quai
r*în-t Antoine , le nommé Terraillon,
^ychand d'horloges, domicilié rue des
V-Cousins.
*}*nf des roues du véhicule lui a
Un» f sur la jambe droite et lui a fait

L^îfte contusion à la cheville.
jjjâ j «tessé, après avoir reçu à la phar-
soino ^,iet> rue ^Q *a Préfecture. les
conrii •(*-Ue comportait son état, a été

pWit ea voiture à son domicile.

MvI
OU

*tons ^ue M* VlQdry s'e'st °ff9rt à
* « tous les frais que pourrait uéces-

. sitei* l'accident dont Terraillon a été
victime.

Deux dames... du plus mauvais mon-
de, se sont prises de querelle hier soir,
dans la rue de Sully.

Ces dames s'ô:ant rencontrées sur le
trottoir, dans l'exercice de leuiv, pro-
fession se sont apostrophées en termes
peu choisis, au grand -contentement de
quelques badauds, que ce. spectacle pa-
raissait beaucoup amuser.

Une des belligérantes,' la fille Rosalie-
F .., à bout d'arguments, s'élança brus-
quement sur sa rivale et, pieds et poings
aidant, la mit dans un état des pius fâ-
cheux.

Battue, mais pas contente, celle-ci
alla se plaindre au commissaire de po-
lice de son quartier et l'irascible Rosa-
lie, écrouée par ordre de ce magistrat,
gémit en ce moment sous les verroux.

Un aide-maçon, nommé Jean Duby,
demeurant rue de Mouches, chez M,
More&u, était occupé, hier soir, à cinq
heures, à transporter des sacs de ci-
ment dans une maison en construction
rue des Docks.

Au moment où il venait de prendre
une nouvelle charge, Ja pile, formée
par les sacs amoncelés, s'est écroulée
et est tombée sur l'ouvrier qui a été ren-
versé sur le sol.

Quand on a retiré le malheureux, il
ne donnait plus signe de vie,

II avait la poitrine écrasée et les deux
jambes fracturées.

Deux ouvriers sont allés chercher M.
le docteur Drey, qui lui a donné tous
les soins que nécessitait son état.

La police a arrêté, hier, un jeune in-
cendiaire de 13 ans, le nommé V..., ap-
prenti cordier, chez M rue Bellecombe,
à Villeurbanne. Ce jeune malfaiteur,
agissant on ne sait sous quel mobile, a
mis le feu à l'atelier de son patron.

Malgré les rapides secours, on a à
déplorer ïa perte de 800 kilogs de chan-
vre et une partie du matériel, ie tout
s'éievânt à une somme de~3„000 fr.

La gare de Gorge-de-Loup a été hier
le théâtre d'un douloureux accident.

Un homme d'équipe, employé à cette
gare, le nommé Laurent Paccaudière,
vieillard de 62 ans, a été tamponné sur
la voie par un train en manœuvre dont
Il n'avait pu sa garer assez à temps.

Quand on l'a relevé, ce malheureux
•dont on le corps était affreusement mu-
tilé, na donnait plus signe de vie.

Cette triste mort a profondément ému
le personnel de la gare car la victime
jouissait de l'estime générale.

Hier, dans la soirée, la nommé Beau-
joiin Jean-Claude, âgé de cinquante-
deux ans, demeurant grande rue de la
Croix-Rousse, 73, a été frappé subite-
ment de paralysie. sur la voie publique.'

Par les soins de quelques passants , il
a été conduit à l'hôpital de la Croix-
Rousse, où il a été admis d'urgence.

Le nommé Louis -M..., âgé de vingt-
quatre ans, paveur, a été écroué. hier,
sous l'inculpation de coups et blessures
envers un sieur Dûment, horloger am-
bulant, avec lequel il s'était pris "de que-
relle, sur le cours du Midi.

Hier matin, '-un individu à l'aspect fa-
rouche se présentait chez M. Quentin,
rue des Prêtres, 4, porteur d'une lettre
sur laquelle paraissait spécifiée la situa-
tion du quémandeur qui sollicitait du
secours.

M, Quentin, congédia cet homme qui
i:e retira en murmurant; peu après, en
traversant l'avenue de l'Archevêché, il
fut assailli.par le même mendiant qui,
en tirant un couteau de sa poche, ie me-
ns ça de le tuer s'il na s'exécutait pas.

Une. personne qui accompagnait M,
Quentin saisit le malfaiteur et le désar-
ma", r-elui ci parvînt à prendre la fuite
en laissant, entre les mains du coura-
geux citoyen qui avait l'tuvé la vie à
M. Quentin, l'arme dirigée contre ce
dernier.

On se rappelle la disparition d'un
nommé Combes, habitant le quai des
Esroits.

Son cadavre a été retiré hier des eaux
du Rhône, sur la territoire de la com-
mune de St-Symphorien d'Ozon.

La famille l'a 'fait réclamer pour le
faire inhumer.

Un habitant de la commune de Saint-
Martin de-Lestr a (Loire) , le nommé
Fleury Pinat, nettoyait ces jours der-
niers un pistolet, qu'il n'avait pas eu la
précaution de décharger.

Ayant appuyé involontairement sur.
ia gâchette, le coup est parti et la balle,
l'ayant atteint au bras gauche, lui a fait
une profonde blessure;

Pinat. dont l'état s'est aggravé, a été
transporté à l'hôpital de notre ville.

Aujourd'hui parait dans tous les kios-
ques et librairies la seconde livraison
des ROMANS LYONNAIS , contenant la
suite des deux romans le Crime de la
Guilloiière et YOrpheline de la Croix
Rousse, qui obtiennent- un si énorme
succès.

En yeste : 10 centimes.

Lit Compagnie des chemins de fer de'Pa-
ris- Lyon- Méditerranée prévient le public
qu'à l'occasion de la fête de bienfaisance du
16 avril, il sera délivré pour Bourg, les 15 et
16 avril,des billets d'aller et retour pour les
gares et aux prix et conditions ci-après.

Ire cl. 2e cl. 3«cl.
Lons-le- Saunier... 1190 8 90 6 E0
GeviDgev 10 80 ' 8 10 5 90
Sainte -Agnès 10 » 7 50 5 50
Beanfort 9.10. 680 .5 »
Cousance 8 » 6 .» 4 40

Ces billets d'aller et retour donneront le
droit de circuler dans tous les trains, à l'ex-
ception- des trains express,et les retours se
ront valables jusqu'au dernier train de la
journée du 17.  ^

Toutes les gares qui émettent actuelle-
ment des billets d'aller et de retour pour
Bourg, les délivreront, sans changement
de prix, les 15 et 16 avril, avec retour vala-
ble également jusqu'au dernier train du 17
avril.

Société de la Pensée- Ijihv®

Siège social, 4' arrondissement

L'adounistratioii est convoquée d'urgen-
ce pour vendredi 14 avril, à 8 11. du soir, au

• siège social, grande nie de la Croix- Rous-
£6, 66, au !', 2' montée.

Les sociétaires en retard de leurs cotisa-
tions sont priés de se présenter au siègs so-
cial, aiin de régulariser leur livret.

Les jeunes gens du 6- arrondissement or-
ganisent en ca moment un grand concert au
théâtre des Variétés, et au profit du sou des
écoles.

La fêle aura lien dimanche,- 23 avril, à
1 h. précise du soir.

Prochainement nous donnerons les noms
des principaux artistes dont le bienveillant
concours assurera le succès, de cette fête.

Les anciens et nouveaux élèves de M.
Bmyas, professeur de danse, sont convo-
qués d'urgence au siège, rue Sfbastien-
Griphe, 21, samedi soir à huir, heures pré-
cises.

M. Styiacwzy, médecin, informe sa nom-
breuse clientèle qu'il vient de transférer
son cabinet. S, rue Dubois./

Consultations de 2 à 4 heures.

 : ___ _^> __—

T m Ï :i3 TLX w ̂  TO" s£
Tribunal correctionnel de ILyon

Claudine Dsrneure. âgée de 16 ans, est une
précoce voleuse, qui ne manque ni d'audace
ni d'habileté.

Profitant d'une courte absence de son
amie, la fille Pellet, domestique comme elle,
elle s'est, introduite dans sa chambre à l'ai-
de d'une fausse clé et l'a complètement dé-
valisée.

Le tribunal lui a infligé 3 mois de pri-
son.

Puisse cette première faute, ne pas être
suivie de beaucoup d'autres.

a «
Claude Vogler, figé d* 15 ans, a commis

un vol du même genre, au préjudice d'une
dame chez laquelle sa mère va en jour-
née.

Ce jeune voleur, en a dépensé le produit
en parties de plaisir. On l'a vu successive-
ment à la première de Nana aux Variétés,
à la reprise du Bossu aux Côlestins, et tou-
jours aux bonnes places.

Dans la journée, il se faisait promener en
gondole sur le lac de la Tête <fOr, et pre-
nait ses repas en cabinet particulier.

Malheureusement pour iui, un agent de
la sûreté à qui il avait été signalé, est venu
interrompre ce beau rêve, et il devra doré-
navant se contenter d'un - ordinaire plu»
modeste, le Tribunal l'ayant fait enfermer
dans une maison de correction jusqu'à l'âge
de 20 ans.

Â ia même audience, a compara le nom -
nié B..., tisseur, inculpé d'outrage public à
la pudeur.

Les faite qui l'amènent devant les bancs
de la correctionnelle, ne pouvant se racon-
ter, nous nous contenterons d'enregistrer
la condamnation dont il a été frappé, trois
mois de prison.

BOURSE DE PARIS
Su 13 mars iS$M

8flîOFïaâë.i 84 05
8 Û|0 A-mort. 84 27
3O2O M. a; .-. ».
5 0*0 Franc. 118 17
S 020 Italien. 90 35
SOîGEsp.ax». ., ..
5 02ÛTare... 13 05
SOîOEgyp.T? 353,.
'B. de Francs 5140 . .
Grédit'foncleï £645 ..
Crédit mobil. ...
Crédit lyonn. ... , .
MoMItef esp, 600 ..

Union $êiiêt. „".» ..
Crédit daFï. 400 ..

i Foncière lyoa .... .«
[Banque otto» 792 ..
jBanq. autrîo. 546 ,.
JBanq. hongs, 442..
; Autrichien... 687 ..
Lombard.... 806 .,
Saragosse... 540 ..
Nord-d'ïïsp. 620 ..
Sues........ 2615 ..
Pari.s-L.-M. 1795 ...-

IConsolidé». 10111216

Uunwb LIE L î Uil -.
D» 13 mars iB8È

8 0j0 Fïamç.. 83 65
S 0Î0 Ainort.. 84 05
SOiOISSIam. .. ...
5 O2O Franc. . 518 Eu
5 O2O Italien. 90 30
Dette turque. ....
Dette Egypt. ... ..
Mobiliexfran. ... ..j
Crédit lyonn. 786 25;
Union génér. ... ....
B.Lyon-Loirs ... ...
Mobilier esp. 615 ..j
Banque otto. 801 25
Pays autrich. 543 75
S. Lyonnaisa 365 . .
P -T/-M *JK'«J*1 •*#*•'• e • o « #•••,- A

Chemins aut. 691 25
Lombard. ... 306 87
Sara gosse... 541 25
Nord-d'lsp. 623 75

f.Sla.Oi,,' s = K i> r. s a 9 » • » • • *

Foncière lyo. 536 25
Ville de Lyon 92 . .
Vil. Paris 69. 398 «
VU. Paris 71. 89(J ..
Rhône-et-L.. 575 98
Croix-RouB.. ... ..
ûomb.S.-B... 362 ..
Gag ds Lyon. 1220 ..
Qas S.-et-L. ..'.,» »,
F.Terrenoirs 435 ,.
L'Horme...» 740 ,,
Le Creusoî., .... . .
Acier. Marin.
iMines Loire, 218 . .
jMontrambert 890 ..
ISt-Etieane... -247 ..
jRive-dô-Gtis» .. ..
i'Roche-Firm. .... .:
!Ci» Abattoirs .....

C0NSITI0H DIS SOUS DÏ11ÏN
Bulletin du 13 avril ÎS8S

I Bigl.ss.3 >•!§!§ poids.
55 St fe H Pn S M 5Q C*5 « O O £

39 Org. 15! 11011 » » » » » 1 1 3471
23 Tra. 3 » » 2 1 » » » 9 3 11 1827
80 Gré. 12 » 330 2 1 » » 9 716 6240
11 Div. »»»»»»»»»»'» »

» Bob »»»»»»»»»»» '»
» Lai, »>»*»»»»*»» *

159 £0 11343 3 1 » .181128 11538

BALLOTS PESÉS

3 Org. » » 2. lj » il * » »] »i »! 63
9 Tra. » 1 » »i » »| »' » 4! 1! 4 ! 494

79Grè. 1 1 » 1 » » » «1616 45 3950
» Div. »»».»]»»»»»!.»» '- »

 . 1 i

91 1 ».2
!
 2! » »! > » 201749 4507

Ballots condit. depuis le 1er du mois. 628
Ballots pesés depuis le 1er du mois. . 1490

feifÀM 1 SâM&M&m & m

Givors. — On nous écrit de cette ville que
dimanche, 16 courant, MM. Treval et Hoggs,
les célèbres polyocomistes américains, don-
neront, au- théâtre du Corral, une grande
soirée, dont le programme est entièrement
nouveau.

FAUSSE MONNAIE

St-Etienne. — De nombreuses pièce*;
fausses de 2 fr., à l'effigie de Napoléon III
et au millésime de 1868 et 1869 ont été mi-
ses en circulation sur la place de Saint-
Etienne,

VOL IMPORTANT

Ur.e somme de 14 000 fr. a été volée à M.
Mazure qui habite la maison de M. Fàyêt,
rue Muiatièie.

Profitant de ce que M. Mazure s'était ab-
senté à l'occasion des fêtes de Pâques, des
voleurs, encore inconnus et qui devaient
sans doute connaître cette particularité ont
crocheté portes et meubles en ayant soin
de refermer après le coup fait.

La police recherche les coupables.

CORRECTIONNELLE

Dans son audience d'aujourd'hui, le tri-
bunal correctionnel a cor damné a trois
jours de prison, 1C0 francs d'amende et aux
dépens, le nommé R. C, qui *'était porté «1
des voies de fait sur un journaliste de notre
ville, M. de R.

La chambre syndicale des ouvriers tonne-
liers informe ses adhérents que le sièse so-
cial est transféré place des Ursuies, 7, café
Vignal.

Dans une réunion tenue hier, il a été dé-
cidé que la chambre syndicale se réunirait
tous les derniers samedis du mois.

La Commission.

ÉLECTIONS MUNICIPALES

C'est pour le dimanche 23 avril et non
roir le 16 que sont convoqués les électeurs
des cantons Nord- Ouest et Sud Est à l'effet
de procéder aux élections complémentaires
municipales.

GRAND THEATRE

Samedi, 15 avril, la. Belle Hélène, d'Offen-
bacb, pour le bénéfice de noire gracieuse
première soubrtt:e, Mlle Dintzer.

MORT ACCIDENTELLE

Une petite fille de trois ans, appartenant
aux époux Pegclet, fermiers, chemin d'E
chirolles, s'est noyé hier à 7 heures du soir
eh tombant accidentellement dans une
grande benne, quicontenaitenviron SO cen-
timètres d'eau. Retirée immédiatement par
une voisine qui l'avait vu tomber elle avait
cessé de vivre.

CONFÉRENCE CLOVIS HUGUES -AMOÛROUX

Samedi, 15 avril 1882, k 8 heures du soir,
salle du cirque, rue de la République,
conférence présidée par le citoyen Henry
Maret, député de Paris, donnée par les ci-
toyens Glovis Hugues, député de Marseille,
qui traitera : Politique et socialisme.

Amoureux, conseiller municipal de Paris,
qui traitera: les Chambres du travail.

Les députés Chavanne et Girodety assis-
teront.

Une fanfare bien connue a promis son
gracieux concours.

Citoyens,
Le Comité républicain radical socialiste

des quatre cantons réunis, est heureux de
vous annoncer l'arrivée certaine dans notre
ville de nos sympathiques conférenciers.

Des circonstances fâcheuses et imprévues
vous avaient privés de leur présence il y a
quelques mois.

Tous, vous voudrez entendre ces -infati-
gables défenseurs des droits et des intérêts
du travailleur.

Tous, vous viendrez écouter la voix qui
vous prépare l'avènement de nos réformes
sociales. ,

Le Comité républicain radical
socialiste.

Prix d'entrée : 50 centimes,
NOTA. — Les porteurs de cartes de la

conférence du 24 décembre 1881 paieront
10 centimes pour les frais.

Ouverture des bureaux à 7 heures,

ISERE
RÉUNION SOVIER-LAPIERRE

Grenelle. — Notre salle du théâtre était
hier, trop petite pour contenir les nom-
breux électeurs de M. Bovier-Lapierre, le
sympathique député de la circonscription
de Grenoble qui, conformément au mandat
qu'il a reçu, vient rendre compte de sa con-
duite.

La séance est ouverte à 8 heures, sous la
présidence de M. Porteret. conseiller muni-
cipal, ayant à ses. côtés MM. Berges etÂbel
Gauthier comme' assesseurs.

Les membres du comité qui avait soute-
nu la candidature de M. Bovier Lapierre,
prennent place derrière le bureau, ainsi
que MM. Oharlon, Refait, conseillers mu-
nicipaux, Chevrier, président du Cercle dé-
mocratique, Cousin, président du Sou des
écoles, Bourceret, rédacteur en chef du Ré-
veil du Dauphinê, Pascal, conseiller d'ar-
rondissement pour le canton de Saint-Lau-
rent du-Pont.

M. le président remercie, en d'excellents
termes,les électeurs d'avoir répondu à l'ap-
pel du comité et donne ensuite la parole à
M. Bovier Lapierre.

L'honorable député est accueilli par des
applaudissements à son entrée dans la
salie.

Il prend la parole en ces termes :

Mes chers concitoyens,
Ainsi qu'il avait été convanu, je viens

après cinq mois de législature vous rendre
compte de mon mandat, et vous dire les ef-
forts que j'ai fait pour défendre la cause du
peuple.

Je viens soumettre à votre approbation
ma ligne de conduite.

L'orateur divise ses cinq mois de législa-
ture en trois périodes : la première période
avant la formation du cabinet Gambetta, la
seconde période, du 14 novembre au 20 jan-
vier, et la troisième, depuis la constitution
du ministère Freycinet.

il dit que, loin d'avoir un parti-pris con-
tre M. Gambetta, il lui a donné trois fois
un vote de confiance, mais que, en voyant
les nominations du général Miribel, Pru-
d homme et V/eiss , rédacteur du Figaro,
la confiance de la Chambre a été ébranlée,
et quand, voyant le projet da révision pré-
senté par le ministère, ne. donner aucune
satisfaction à la démocratie, il avait dû vo-
ter contre le ministère Gambetta.

La séance est suspendue.
Quelques instants après, l'orateur re-

prend la parole pour nous expliquer sa con-
duite depuis l'avènement du ministère
Freycinet.

Les ouvriers de Bessèges étaient en grè-
ve : dans la crainte de troubles, le gouver-
nement allait envoyer des troupes. M. Bo-
vier-Lapierre s'est souvenu alors qu'il était
le député des ouvriers et il s'est opposé à
ce que des baïonnettes vinssent se mettre
entre l'ouvrier et le patron : il a voté con-
tra le ministère pour rester fidèle à ses prin-
cipes.

Les congrégations avaient été expulsées
. au mois de juin dernier : profitant du trou-

ble qu'avaient jeté dans la politique la
création et la chute du ministère Gambetta
des congrëganistes étaient rentrés dans
leur couvent par des « tranchées souter-
raines ».

M. le ministre de l'intérieur, M. Goblet,
les fait expulser de nouveau; M. Freppel
proteste ; c'e..t alors que M. Louis Guillot
et M. Bovier-LapieVre, voulant des éclair-
cissements complets, changent la question
en interpellation. et adjurent le ministère de
débarrasser la France de la lèpre congré-
g.aniste.

Quant à moi, s'écria M. Bovier-Lapierre,
en terminant son discours, je serai toujours

le soldat de la démocratie, portant bien
haut sa devise qui përtt'trrojour* : « hadi-
calisme et anticléricalisme ! » — (Vils
applaudissements.)

jbe citoyen Gayet demande la parole.
Il s'étonne de* ce qu'on ait. envoya des

troupes contre le* ouvriers do Bessèges,
qui se bornait à. demander une augmenta-
tion de salaire. Quand les députés deman-
dent des augmentations do traitement, on
ne sort pas la baïonnettes confre-eux.

M. Bovier Lapierre reprend la parole; il
sait qu'il y a des déshérités, des gens qui
souffrent ; il s'ènbccupèra; car i! estime que
le député doit non seulement s'occuper de
questions politiques, mais ercoro des ques-
tions sociales.

Peur lui, il n'a pas demandé la gratuité
sur les voies ferrées. A la Chambre., sur
cinq- cents "députés, dit- il. il y en a itéra
cent cinquante qui voyagent gratuitement
à titra d'ingénieurs, d'administrateurs, etc.
Ce sont ces" deux cent cinquante dépuiés
qui ont demandé les carte» de circulation
pour leurs confrères. Qu'on ne dise pas que
cette gratuité est ux\ sucre d'orge donné par
les Compagnies aux députés, sfin de les
amadouer pour les questions de tarifs : la
Chambre fera toujours son devoir.

 • ' ÉLECTIONS MUNICIPALES

Demain soir. 14 avril, da* s la salle des
Concerts, aura lieu une réunion publiqtra
pour arrêter une liste de candidats au G li-
se 1 municipal.

Le secrétaire du Comté,
 BONNAVENT-USK.

Voici les noms des candidats qui seront
présentés aux électeurs dans cette réunion :

Léon Doyen, Goquand, Suliy-Kozan et,
Jacquier.

PR0MÉ
Valence. — Le conseil municipal de no-

tre ville est convoqué dimanche prochain.
16 courant, à l'effet d'élire le maire et ses
deux adjoints.

On est certain que M. Bélat sera réélu
omme maire, et que M. le colonel Trumellé
remplacera M. David comme deuxième ad-
joint.

03SÈOOES DE TRINQUET
Paris, 13 avril.

Les obsèques da Trinquet ont eu lieu
à quatre heures.

Cinq cents citoyens y assistaient mal-
gré ia pluie. De nombreuses délégations
suivaient le cercueil.

On remarque MM. Rochefort, Cle-
menceau, Lisbonne, Lucipia, Urbain,
Alphonse Humbert, Glovis Hugues.

Trois discours ont été prononcés, par
Louise Michel, lançant une malédiction
aux bourreaux ; le citoyen Champy sur

 ia vie de Trinquai ; le citoyen Urbain,
sur sa tentative d'évasion.

Aucun incident. .

LE 'NAUFRAGE BU « BIGM0MQ »
Londres, 13 avril.

D'après des avis particuliers 'de New-
York, 'le vaisseau Richmond est .ar-
rivé heureusement à Yokohama.

L'amirauté américaine n'ajoute pas
foi au bruit qu'on a fait courir sur le
naufrage de ce bâtiment .

LA SITUATION EH ÉSYPTE
Vienne, 13 avril.

Les nouvelles de l'Egypte sont mau-
vaises. Les dissensions au sein du gou-
vernement s'aggravent, les agents d'Is-
maïl Pacha préparent une révolution.

On considère que l'intervention tur-
que est inévitable. L'Angleterre semble
en reconnaître la nécessité.

EXPLOSION DE GRISOU
Arras, 13 avril.

Une explosion de grisou vient d'avoir
lieu à Liévin.

On compte 8 victime?.

1. ANDRIEUX
Madrid, 13 avril.

M. Andrieux vient d'arriver à Ma-
drid.

Tribune publique

Le Réveil lyonnais étant absolument
.indépendant, notre tribune publique
est ouverte à tous les documents répu-
blicains. Mais, il va sans dire, que cela
n'engage en rien la ligne politique du
journal.

Cînanafopè sydicale des ouvriers
niessiïlsiers. — Déclaration de
principe.
Les chambres syndicales étant la base

d'opération de toute action collective, dé-
terminée par les besoins corporatifs ; aucun
travailleur ne peut s'en tenir éloigné sans
nuire à la cause commune et à ses propres
intérêts.

Nuire à Ses intérêts est inepte, et nuire à
la cause de tous est un reproche que l'on
doit avoir à cœur de ne point mériter. Car,
n'est-ce pas la chambre syndicale qui for-
mule et prépare l'obtention des améliora-
tions indispensables ! et n'est-ce pas elle
encore qui, ensuite, continue son rôle vigi-
lant pour en assurer le maintien .

Lorsque l'on veut obtenir une améliora-
tion, toute la corporation répond à l'appel,
et c'est le nombre qui fait triompher. Mais
après, ce nombre qui au lieu de rester
compacte, se divise en deux parties, l'une
composé? d'hommes persévérants, et l'autre
d'indifférents ,

Cette division proluit fatalement la fai-
blesse de puisf-ance des chambres syndica-
les, et lorsqu'il arrive que des engagements
contractés reçoivent des atteintes, alors tout
est à recommencer, et s'il n'existait pas la
fraction d'hommes persévéreras le mal se-
' ait irréparable. Ces hommes là font donc
leur devoir en restant à la chambre syndi-
cale et ceux qui se tiennent à l'écart, non -
seulement ne le font pas, mais profitent
sans mérite des améliorations réalisées.

Remarquons donc que le moment ne pa-
rait pas éloigné où l'on aura tellement re-
connu l'utilité des chambres syndicales,
c'est que par elles le groupement des pro-
din-tions sera général et qu'alors arrivera
l'avènement des réformes sociales.

Nota. — La çomm*ssioa de révision 8ès
stutéts n'ayant pas i<»nipléteaient Ê«s-;i.iiné
son travail, l'Hii;t-mbléei-.eméstrieile»H*;psut
avoir lieu le dimanche 16 avril; une couvo -
cation îA'llêrïeufe informera ia corporation
delà prochaine réunion dans laquelle l<-«-
nou-veatts statuts seronts présentes.

SOUSÇBïPTO IMS

9 Sera &&>4 Ecoles
ProJuit d'une collecte faite à l'issJfut Js

chant de ia braderie d'u Pni t-mps. av^iis 
de Saxe, ve^ée par i*': citoyen (.-i-;ï si -,
H fr. iO c.

O U \. i, *" * * ' 'i '-.' ' * t. ' t *->; '. >.

Tannerie et corroierit, iyonn<itse,-~Le^
membres de la Société de f ré voyance Sont
convoqués en assemblée générale privée, ie
dimanche, 16 courant, à 1 heure, et demie,,
clr z le citoyen Célérier, rue Saixte Elisa-
beth, 108.

Les questions à l'ordre du jour étant des
plus importun tes nous en#»g«--ouh %iv<mert
nos cotiegiiés à assister è. c-wfe "''U.tïii.n.

Pour la Com.mission executive,
Le président, TABARD.

Nota — Ceux qui, par ounii, n'auraient
pasreçii de lettres d'avis en trouve ont à la
porte d'entrée.

«
Chambre syndicale des ouvriers coffrer!

tiers ei Matletiera. — Dimanche 16 s vril,
à 2 heures lj3, au siège social, rue de i ;Ho
pitaî, 3 grande assemblée générale.

Nous. invitons tous les ouvriers soucieux
de leur émancipation et qui ont à cœur
leurs intérêts, à t-'y présenter.

Le secrélaire, DAMON

* •
Avis aux chaudronniers en fer et simi-

laires. — Giloyeus. vous êtes invités à as-
sister à la réunion générale men uclle pri-
vée qui aura lieu dimanche, 18 avii., à une
heure trois quarts précise, au siège de la
chambre f-yadicale, café Beltardon, quai des
Célestins, 2.

Les membres du conseil, la commission
de contrôle et les collecteurs sont priés de
se rendre à la réunion d'urgence.

OKDRS DU JOUR :

1- Rendement de compts à l'assemblée de
la situation financière; 2- versement des 
cotisations mensuelles;. 3' questions diver-
ses ; 4 inscription des nouveaux adhé-
rents.

Nota. — Ne seront admis à la réunion
que les citoyens munis de leurs livrets.

Les citoyens qui-dliit-eriiient faire partie
de la chambre syndicale sont priés de se
faire présenter à la chambre par un socié-
taire a la réunion de dimanchsl

. Le secrétaire, CHAZALON. .

Teinture lyonnaise, — L^hàhèrenta de
la Société de Prévoyance sout invités à as-
sister à une réunion privée, dimanche, 16
avril, à dix heures du matin, chez M. Géié-
rier, rue Sainte -Elisabeth, 108.

OKDRE DU JOUR :

1« Rapport financier. — 2" Rapport ad-
ministratif. — 3° Questions diverses.

Les portes seront rigoureusement fermées .
â onze heures.

On trouvera des lettres à îa porte.
L'Administration.

Syndicat des mécaniciens et similaires.
— Tous les adhérents à la Chambre syndi-
cale sont convoqués à la réunion trimes-
trielle le dimanche 16 avril, à 2 h. du soir.
rue Grôlée, 38.

Urgence.
On trouvera des lettres à l'entrée.
Nota. — Les syndics, les membres de la

commission de contrôle et des finances sont
convoqués d'urgence pour samedi 15 'cou-
rant, à 8 h. du soir, au siège social, pour
la vérification des comptes.

Le syndicat.

Corporation des tailleurs. — Bal de
bienfaisance et d'assistance fraternelle, 4«
année.

Commission executive pour l'année 1882;
Président : Egraz, rue de l'Hôtel- de-

Ville ;
Trésorier : Aiglon, rue Lanterne ;
Secrétaire : Filleron, rue Viileroi;
Secrétaire adjoint : Grousson, rue dea

Capucins ;
Bernard, Broke,. Dutal, Hastier, Jacque-

rnet, Brunel, Coppet; Beaumert, Ta-ehet
MeXer, Rondepierre, Gavoret, Gay, Monta.-
gny, Yung.

Commission de contrôle : Fontaine, rue
Grôlée ; Chabrol, rue de. la République •
Ghampoiral, rue St Côme. '

Le Secrétaire : FILLERON.

Dames réunies. — Bureau de placement
gratuit, ouvert tous les jours de deux à
quatre heures, rue Dunoir, 41.

Nous tenons à la disposition de Messieurs
les patrons et commerçants,des employées, *
dss comptables, des ouvrières de toute cor-
poration, des femme,?, de ménage et domes-
tiques, pour la- ville et la campagne.

»
* #

Chambre syndicale des Ouvrières lyon
nattes. - Nous rappelons aux patrons
ainsi qu aux ouvrières que le bureau poui
offres et demandes d'emploisest ouvert tous
les jours de 1 h. à 4 h., rue Duguesclln, 123,
au premier. ' „ '

Demandes d'Emplois

A. P., comptable expert, connaissant les
tenues de livre : parties double, mixte, an-
glaise, autodi.daotique, 1* ligne droite (âgé
de 38 ans), désire un emploi dans une mai-
son de commerce. On disposerait de 7 heu- *
res dans différentes maisons.

M. L. Conventz, 13. rue Puits Gaillot.
(La ligne droite donnera toutes les réfé-

rences désirables.) *
S'adresser, 49, rue do la Charité.

— Un ouvrier chapelier, pour la paille
d'Italie, fantaisie et feutre, demande de l'ou-
vrage à Lyon ou dans les environs.

S'adresser rue Bellecordière, 10, au 4',
chez M. Martin.

— Une dame faisant des cravates Jeune
France à la main et à la machine, pouvant
piqner foulards et Lavallières, demande
un bon magasin. — S'adresser : poste -res-
tante, B. B., Terreaux.—Bonnes références.

Un homme de 47 ans, possédant de très
bonnes références, demande un emploi com-
me homme de peine ou garçon de recette •
S'adresser rue de la Bombarde, 13, au !5«.

— Un jeune homme de vingt huit ans,
très au courant du commerce et de la place
désire un emploi dans n'importe cruede
partie. ^

ALresser les demandes aux bureaux du
jouriyd.



« On n'abuse guère de la publicité çasnd
il s'agit de répandra des bienfaits. » —- LA
EOGHEFO0Câ.ra.Ts - .

SA1ËTÉ À TOUS
ADULTES ET INFANTS

rendue sans médecine, sans purges et lans
frais par la délicieuse Farine da santé, dite:

Bu BâlSI), d® Londres
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gas-
tralgies, phthisie , dysenterie , constipa-
tions, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pi-
tuites, phlegmes, nausées, renvois, vomis-
sements, même en grossesse; diarrhées,
coliques, toux, asthme, étourdissements,
oppression, langueurs, congestion, névrose,
dartres, éruptions, insomnies, mélancolie,
faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine,
gorge haleine, voix, des bronches', vessie,
foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et
sang ; toute irritation et toute odeur fié-
vreuse en se levant. Aux personnes phtisi-
ques, étiques ou rachitîques elle convient
mieux que l'huile de foie de morue.—35 ans
de succès, 100.000 cures, y compris celles de
M318 la duchesse de Castlestuart, le duc de
Pluskow, Mme la marquise de Bréhan, lord
Stuart, de Desies, pair d'Angleterre, M. le
docteur-professeur Dédé, etc.

Cure n<> 98.714. — Depuis des années, je
souffrais de manque d'appétit, mauvaise
digestion ; affections de cœur, des reins et
de la vessie, irritation nerveuse et mélan-
colie ; tous ces maux ont disparu sous
l'heureuse influence de votre divine Reva-
lescière. — LÉON PBYCLKT. instituteur à
Eynanças (Haute-Vienne).

N» 63,476. — M. le curé Compare!, de
dix-huit ans de dyspepsie, de gastralgie, as

soùfranees-de FesîoKHâe, fis nerf», Mfotess-
ses et sueurs nocturnes.

Cure 99,625. — Avignon. La Revales-
eière du Barry m'a guérie k l'âge de 61 ans,
d'épouvantables souffrances de vingt ans,
d'oppressions les plus terribles, à ne pou-
voir-plus faire aucun mouvement, ni m'ha-
biller, ni me déshabiller, avec de maux
d'estomac jour et nuit des insomnies hor-
ribles. BORREIÎ. née Carbbnnetty, rae da
Balay, n» 11.

Cure n» 100,180. — Ma petite Maris,
ohétive, frêle et délicate dès sa naissance,
ne prospérant pas avec le lait de nourrice,
je lui ai fait prendre sur le conseil du mé-
decin, la Revalescière, qui l'a rendue fraî-
che, rose et. magnifique de santé. — J.-GL
DE 'MONTANEY, 44, me Gondorcet, Pari»,
4 juillet 1880.

Quatre fois plus nourrissante que la
viande, elle économise encore 50 fois soa
prix en médecines. En boites : Îi4 ML.
4 fr. 35: li2 ML, 4 fr. ; 1 ML. » fr.;
% Ml. 1x2, f & fr.; S ML, 38 fr; 13- ML,
^© fr. — Aussi la Revalescière chocolatés
eu boites, aux mêmes prix. Elle rend appé-
tit, bonnes digestion et sommeil rafraîchis-
sant aux. personnes, les plus agitées, —
Biscuits àntidiadétiqkés de Rèvdleséièrè
en boites de 4, '7, S 6 et U 8 fr. - Envoi
franco contre bon de poste. Dépôt partout,
chez les bons pharmaciens et épiciers. ï)v
BAHBY et C® (îimited), 8, rue Gastiglione,
Paris.

fSvitos torajte antostitutto» ff»nm» ,
ânlenaos»

e e I # 1$ f « f| Il radicale des HMaâies' âe ,
y £ Il 10 11 11 &a pas»»* dartres, ©esaé-

ma, des affections récentes et anciennes,
par l'Extrait d© Salaeparoillo de la
pharmacie LANGLADES, rue Thomassin, 8.
— Consultations gratuites tous les jours.

kwmà im Halles 4 Ma^'-
Xhmnani U tours dss Grains, ft

- Tins, Spirituelles, 3wr<mtt . Qàfi* t-
Ut et Produits divers,

Mous attifons tout jpart!ealiëïe®« «
ianlion des Marchands de CJ-ÏSIEE "F»H- ^
Meuniers, Grainetiers, BoalasgeU at i ';
mm, sur * %<-

LE COURRIER ODCOHft;
Paraissant à Lyon

&8 <#0U4U ©S I© ©.fSEftS,S|Se -

Il donna la conra exact des Blés. $»ù
s>î autres céréales de tows les pays' '

 :

ïl possède de nombreux, correspond!
Sans tous les principaux, centres ds
duction de Francs et sfe Fltranger %
j)ubllo dan» chacun de «œ nuw/ôif*
comptorrendu. " ^

Toutes les Informations .Is Sswrt 
Oemmeres sont puisé» EUH »
sources ot présentée» avas ia aie» «!,„,, ;

lèuse impartialité. " '"' !

©« g'absaais <®a %<(£&,«@«te^& .....

%..S»M1S, |»Ê-^ÎS VtéttASv.^er
IISKR de B«ra»®!s S, «ugta fe n
â!» la Qsaîïlwtf es?®.;, !*y©R.o

K>7<Mt' — Impwmœ?!* da Mëwêil Emnnrh
«s 18g M»»oait«a I. ™


